
TRAITÉ
SUR

L'ART DE LA CHARPENTE,
PLANS, COUPES ET ÉLÉVATIONS

DE

DIVERSES PRODUCTIONS
EXÉCUTÉES TANT EN FRANCE QUE DANS LES PAYS ÉTRANGERS.

PUBLIÉ

Par J. CH. KRAFT, ARCHITECTE.

DEUXIÈME ÉDITION.

A PARIS,

CHEZ
L'AUTEUR, rue de Bourgogne, faubourg St.-Germain N°.
rtAscE aîné , rue St-Denis, N°. 214.

A MANHEIM, chez AcTARIA et FONTAINE.

1820.





( ) ./(7(/( ,_ 	 re
__...,

,e- ■ 	 (7% 	 P )11 r 1if IICKIIIWUP eu ee,f, â'itc,pectetto • )et: i --61-tiDedc oc i Ccote ,
ti	 e, - 	 , ty

(,(0 	 ,_
Degi -..z,ott.t-à e. Ulaattatieect / ,

•

le;Welec' 	 fi .4 	 erie" 	 Iree% 	 awieref 14. rit"

ilkenr;,.. 01(»A.1 	 1.;74,) deo,' .0/7171/leftli-I élek,	 1}).aribehl I;4/».-the,ike.'
,

	

efietXw ami-fedi rem, /Wb/ 	 Avfe	 21/(4' ('Î'klieire amer

	

,,- • 	 , 	 • , 	 f' 	 • e ' •
..:41. ,,e," eryie e«...4.. 'bre,. »fy61 .4.. er,f l'efilifeilef (1 /4" i'Pleffr r aftrytieer."ke41•(n):

• ' 	 ..I• • -dr ■/ • 	 ."	 .

elk.74/1 »70/Iii oct./y/7' en f/ec'eve., ri: ./yed a{evjekr,e< erre ifie,e7.inte : /rte/ fa(
,/	 ,,,

t')i:ey,' etyir./ t-4 re'br th i - . :erre, it / //r/e-ref mai/pire (elie)(A..- (,(,(f((/4 -
,	 f e• 	 e- 	 ,

litil•y.verd4e,,,,e/ e. ef /n'id' ierS.ee; /el/ eeki f .4...r.Itzer, -C. .'
• . e• 	 .-

ri.' ( cre-Y.y/' .p. 4 f rhy 4 h (e- 1w, a/te reiy• ,Iit4e)4ibfw;ele:»-
,;	 .• 	 _ • 	 ,, 	 .• 	 •

r.1,:e.)-mr: aper éwf,,,,,Afwer,y1 trerr rererievyt• ,..4 Peri.1 dfrw fie/ ew ./.;7:C //mye/fr.

tfde. (le 	 /trientranty• 	 eil/arifroceyet .

c	 rial,' (l'et•I' fil,1110 	 Vé,111;4;e1/11.'il

/-'./ P 	 -"r-e 	 f erré int'

;'(///

A if	 '	 •
7'e:te- rem., v'étY, ne te 	 ft/YI' a (tes I/ ini/ire (MI ( ft, I,J Ave étw a durd,irnes;

Areiert4e pa' Perwri el'111"."/AY frni r (151e:leff'd tYylf; 	 il' rrYeAreetinew,
t

eywriaw/ , '





DISCOURS PRÉLIMINAIRE.

L'Accueil favorable qu'a reçu la première partie de l'ouvrage dont j'offre la suite au
public, m'a encouragé à continuer mes recherches pour le compléter, et c'est ainsi que
je suis parvenu à former un recueil qui, je l'espère, offrira les détails les plus instructifs
et tes plus "variés qui aient encore été présentés sur l'art de la Charpenterie.

Tous les arts de fabrication et d'industrie et les constructions de toutes espèces
empruntent le secours de cet art, qui accompagne toujours les premiers pas de la civi-
lisation des peuples, se perfectionne lorsqu'ils s'éclairent, et s'agrandit à mesure que
leurs relations réciproques se multiplient.'

Ainsi, les premiers hommes, pressés de s'abriter, ont commencé par construire de
grossières cabanes avec des arbres déracinés par la violence des vents et qu'ils inclinaient
les uns contre les autres.13ientÔt les habitations devinrentplus commodes, plus salubres;
les progrès de l'art suivaientde près les heureux résultats de ces premiers essais: on inventa
le moyen d'assembler des pièces pour leur donner pins de solidité et les combiner& toute
manière jusqu'au point de satisfaire à tous les besoins comme à toutes les convenances.

Selon Vitruve, c'est à la charpenterie que les différents ordres d'architecture ont
leur origine. Il est probable, en effet, que la coupe des bois conduisit naturellement à
l'art d'assembler les pierres pour obtenir des constructions permanentes et plus solides.

Mais ce n'était pas assez que la Charpenterie eût amené l'exécution de ces édifices
dont les ruines même excitent notre admiration, il fallait encore que l'on lui dût de
pouvoir étendre les relations entre les peuples séparés par les mers. La première pirogue
qui flotta au gré des vents, la première planche qui fut jetée d'une rive à l'autre d'une
petite rivière, encouragèrent successivement à former des entreprises plus hardies : le
génie vint au secours de l'industrie, et tels furent les premiers élémens de ces vastes
lettimens qui, de nos jours, sillonnent l'Océan, et de ces ponts que les grands fleuves
ont vu s'élever au-dessus de leurs ondes.

Le perfectionnement d'un art aussi important devait naturellement exciter le zèle
des hommes illustres qui en avaient fait une étude particulière: aussi plusieurs d'entre
eux se sont-ils attachés à nous transmettre les procédés qui s'y rapportent, et les moyens
d'aplanir les difficultés qu'il Présente-

Philibert Deleuze , Mathurin Jousse , Girard DESORGE , le père François DEBAND ,
MEZANGE DESPOURREAZX etc., ont successivement écrit sur cette partie : nous devons
particulièrement au père François DERAND un Traité qui par sa clarté, la précision du
texte et l'intelligence des figures, n'a rien laissé à désirer; mais toutes les éditions en ont
été épuisées et il est aujourd'hui presqu'iznpossible de se le procurer.



Cependant, malgré tout ce qui a été dit sur ce sujet, nous sommes loin de posséder

un ouvrge complet, et nous manquons principalement d'un recueil dans lequel nous
puissions trouver les modèles des différens ouvrages en charpenterie qui ont été exécutés,
Nous possédons quantité de livres qui nous retraceutles différens tnonumens d'architecture
qui ont été élevés tant par les anciens que par les architectes de nos jours, et nous n'avons
pas un seul ouvrage qui atteigne ce but pour l'art de la Charpente.rie.

Les ingénieurs occupés de la construction des travaux publies et des ouvrages d'art,
les architectes chargés de la direction des édifices et des bàtimens de toutes espèces,
éprouvent sans cesse le besoin de connaitre ce qu'on avait fait avant eux. Tous ont reçu
dans les écoles les notions générales qui se rapportent aux principes de la Charpenterie;
mais il en est peu qui aient pu en faire l'objet de leur application particulière.

Frappé de ces donsiclérations , j'ai pensé qu'un ouvrage qui traiterait en premier lieu
de toutes les pièces de charpente qui peuvent entrer dans une construction, qui donnerait
le détail de la coupe des bois et des différens assemblages ,qui ensuite offrirait la réunion
de ce qui a été exécuté d'important dans les principales parties de la charpenterie, pourrait

être accueilli avec bienveillance, et que l'on pourrait même me savoir quelque gré d'avoir
eu le courage de l'entreprendre, quand même je ne serais pas assez heureux pour atteindre
dignement le but que je m'étais proposé.

Par ce Recueil, chaque artiste, chaque ingénieur aura sous les yeux les ouvrages exécutés
par lui ou sur ses dessins; il pourra également voir et apprécier ceux qui ont été dirigés
par ses collègues, et dont la renommée piquait sa curiosité sans qu'il pût espérer de la
satisfaire. Qu'il me soit ici permis de payer un juste tribut de reconnaissance au Corps
des Ingénieurs et aux différens Architectes qui, en m'ouvrant leurs portefeuilles, m'ont
mis à même de rassembler une aussi riche collection, dont le mérite consiste encore
plus dans la hardiesse des conceptions des différens objets qu'elle renferme que dans le
zèle de celui qui a consacré ses veilles pour la présenter au Public.
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PREMIÈRE PARTIE

PLANCHE Ir.

Assemblages les plus en usage dans l'Art de la Charpenterie (1), qui se font de plusieurs
manières.différentes et relatives à la position des pièces de bois.

O divise les assemblages , en deux classes : les assemblages carrés et ceux en:anglet. Les
premiers servent à unir les pièces qui se rencontrent à angle droit; les seconds à unir celles
qui se rencontrent obliquement.

Assemblages par entailles.

Figure Ir. Entailles à moitié bois, pour que les pièces réunies ne forment qu'une
même épaisseur.

Nota. Cet assemblage, qui est le plus simple, peut servir pour unir deux piètes de
bois carrément ou obliquement.

Figure m. Autre. entaille à moitié bois, avec queue d'aronde. — Légende 1. Pièces de
dessus...— 2. Pièces de dessous. — 3. Entailles. — 4 Queue d'aronde.-- Fig. 3. Solive
taillée à queue d'aronde avec renfort et embrèvement,

Nota. Cet assemblage est assez communément employé dans les planchers lorsqu'il
s'agit de faire porter l'extrémité d'une solive sur un linçoir, ou celles d'un chevêtre sur
ses deux enchevêtrures.

Figure 4. La même solive assemblée avec le lineoir. — Lég. 1. Linçoir. — 2. Solive.
— Queue d'aronde. — Renfort.— 5. Embrévement. 6. Jouées.

Assemblages à tenon et mortaise, avec et sans renfort.

Nota. On se sert de ces sortes d'assemblages pour unir les pièces de bois par leurs
extrémités (3).

(t) Cet art consiste ;à donner aux pièffl de bois la forme, la disposition et les assemblages convenables 'pour établir un ouvrage ,

m Outre ces assemblages, on entretient les ouvrages de charpente avec des boulons de fer, des étriers, des liens des plase-bandrs •
des tirons . , des brides, des encres,_ etc.

(3) L'épaisseur du tenon doit dire do tiers de celle de la pièce de bois dans laquelle il est pris Le profondeur de le mortaise, .qui
doit lire dote &le longueur du tenon, est_ ordinairement les deux tiers de l'épaisseur de la pièce dans laquelle elle doit dire amusée, et
elle ne doit pas passer les trois quarts , sur-tout lorsque le pièce de bois qui porte le tenon doit dire posée debout.
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Figure 5. Assemblage à un seul tenon avec renfort oblique (4). -- L. a. Tenon. -

b. Mortaise. - 1. Chevétre.-2. Solive.-3. Epaulement du tenon.-4. Renfort oblique
du tenon et de la mortaise. - 5. L'une des joues de la mortaise, l'autre étant confondue
avec le renfort 4. - Fig. 6. Autre assemblage à enfourchement sans renfort,

Nota. Cette manière d'assembler est très-bonne lorsque la pièce qui porte la mortaise
doit être posée d'à-plomb ou inclinée.

Assemblage en fausse coupe d'une tournisse avec une décharge.
Nota. Il faut, pour faire usage de cet assemblage, que les pièces qui portent tenon

soient posées obliquement par rapport à celles avec lesquelles elles doivent s'assembler.
Mg. I Poteau de croisée ou décharge.- 2. Appui de croisée ou contre-fiche. -3.

Tournisse. -4. Épaulemens. -5. Jouées. - Fig. 7. Assemblage en anglet d'un potelet
et d'une lisse d'appui.

Nota. On fait beaucoup usage de cet assemblage dans les barrières, les garde-fous
des deux cotés d'un pont, etc.

Lég. 1. Potelet 	 2. Lisse. - 3. Tenon. - 4. Mortaise. -5. Jouées.

Assemblage à tenon avec renfort recouvert.

Figures 8 et 9. Elles représentent quatre manières différentes de former les renforts
recouverts, soit que les assemblages aient deux tenons, comme a et b .; ou un seul,
comme c et d.

Nota. Ces deux méthodes" sont également bonnes et peuvent être employées avan-
tageusement pour assembler deux pièces qui se rencontrent obliquement, tels que les
arbalétriers avec les entraits, les contre-fiches avec les poinçons, etc.

Assemblages par entaille à moitié bois tout à bout, ou à double queue d'aronde,

Nota. On se sert de ces assemblages pour enter des bois méplats, tels que les plate-
formes, sous le pied des chevrons, les sablières, etc.

Figure i o. Assemblage dela prernièreespèce, nominé Entailleitmoitieeboi s, bout à bout.
- Fig. 11. Assemblage de la seconde espèce, nommé à double queue d'aronde.

Nota. Cette sorte d'assemblage est la plus solide (5).
Lég. 1. Plate-forme ou sablières. -2. Jouées. -3. Queues d'arondes. - 4. Collets.

Assemblages en crémaillère ou à trait de Jupiter.

Figure 12. Cette figure et celles qui suivent, font voir clairement que cette sorte
d'assemblage est composée d'entailles à redents, formant des angles aigus (8). -
Fig. 15. Assemblage, par entailles seulement, des deux parties d'un tirant. - Fig. 14.
Les mêmes parties de ce tirant, assemblées bout à bout. - Fig. 15. Assemblage avec
tenons et mortaises en fausse coupe. - Fig. 16. Les parties réunies du même tirant.

Lég. 1. Extrémité de chaque pièce de bois disposée de manière à n'en former
qu'une seule. - 2. Entailles, -3. Coins qui serrent et facilitent l'union des deux pièces
de chape tirant -4. Plate-bande de fer. - 5. Tenon. -6. Épaulement -7. Mortaise.
- 8. Jouées.

(4) Cette espèce de redue, loi fortifie également le tenon et la mortaise , convient principalement attr chevêtres et hm:airs , et aux-
solives qui s'assemblent dans las ebevétres et les linçoirs.

(5) On fait aussi des assemblages à queues d'arondes recouvertes, qu'on nomme à queues perdues. Pour /ce exécuter, , ji faut divisas
l'épaisseur du bois en trois perdus, dont une pour la jouée de l'entaille carre, une outre pour l'épaisseur tin tenon à queue d'eronde*
et /a troisième pour l'entaille carrée qui doit recevoir la jouée opposée. - Pour les queues J'arondes, on divisera la largeur de la pièce
.de bois en set parties; on en donnera deux pour la largeur au collet, et quetre pour celle du but. La longueur de la queue d'aronde
sera de cinq parties ; on en ajoutera une antre pour le recouvrement de l'entaille carrée.

(6) OE.s miens assemblages cunyiennent pies particulièrement aux pièces de bois qui sont faites pour- tirer, te% celles ed doivent porter.
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Figures 17,18et 19. Autre manière d'assembler les parties d'un tirant ou d'une

poutre, avec tenon retourné et entailles cunéiformes.
Nota. La figure dix-septième fera comprendre très-facilement tout le mécanisme dc

cet assemblage.
Lég. 1. Entailles cunéiformes.- 2. Tenon retourné.- 5. Epa.ulement. -4 Mortaise.

- 5. Jouées. - 6. Coin. -- 7. Boulons à écrowl.- 8. Plancher proposé de trois manières
différentes. - 9. Solives. - io. Sous-poutreau. 11. Poteau. - 12 Liens.

Nota. Dans le plancher (fig. 19) les solives sont : 1.° posées immédiatement sur la
poutre; 22) elleaStl'éCS par entaille à mi-épaisseur, 3.° encastrées de toute leur épaisseur
dans la mrae poutre.

Manière d'enter bout à bout les poteaux corniers, et autres pièces de bois qui sont

destinées à porter.

Nota- D'après la destination de ces pièces de bois il faut que la manière de les enter
ne diminue point leur force.

Figure 20. Cette manière d'enter, qui est un des plus simples et très-solide, se
nomme assemblage en fausse tenaille.- Fig. 2 . Autre assemblage, nommé chevrond -
Fig. 22. Cette méthode est fondée sur une pratique des Italiens, qui prétendent qu'un
faisceau composé de plusieurs pièces réunies est plus fort et plus solide pour former
un point d'appui, qu'une seule pièce qui aurait la grosseur de toutes les autres réunies (7).
- Lek. i. Tenons. - 2. Mortaises. - 3. Jouées.

PLANCHE IL

Pans de bois qui composent la maison d'un teinturier à Elbeuf, prés de Pollen,

exécutés par Lequel]., architecte.

Figure 1.ere- Principale façade, composée de deux parties. On remarque d'un côté
la hauteur de chaque plancher, et de l'autre, à la hauteur du dernier étage, un vaste
séchoir qui occupe la moitié de la superficie de cette maison. -- Fig. Façade latérale,
du côté de X. - Fig. 5. Coupe sur la largeur de la maison, prise du même côté X,
où sont représentés et cotés les différentes hauteurs des étages, celles des croisées et les
profils de tous les assemblages.

Noms et dimensions de chaque pièce de bois.

Poitrail avec étriers, équerres et liens de fer. - 2. Poteaux corniers ( de ro à ro,
0 à ii, u à ri pouces) -3 Poteaux de fond (7 à8) -4 Poteaux de remplage. -

Poteaux decroisée (5 à 6). -6 Sablières (7 à8) - 7. Décharges (7 à 8). - 8. Petites
croix St.-André (4 à 5). - 9. Grandes croix St.-André (6 à 7, 8 à 9). - ro. Arba-
létriers (7 à 8). - u Jambes de force. - 12. Linteaux (5 à 6). - 15. Entretoises
(6 à 7,6 à 8, 7 à 8). -14. Appuis (5 à 6). - 15. Potelets (3 à 5) - 16. Liens cour-
bés. - 17. Aisseliers (6 à 7.). -18. Petites forces (5 à 6). - 19. Contre-fiches. 	 20.
Poutres (9 à te). - ur. Solives de champ (5 à 6). - 22. Entrevous.

(7) On fait enenre des "Sereines en bec de Mus , pour enter les poteaux corniers; en about-en-gueule, pour lez *nia en coutre-fiche;
en enfourthetnen qui peut tenir lieu de tenon dom plusieurs circonstances ; à enteille double, peur les moites, jumelle et autres
piètes double .qui embrassent d'antres pièces, etc., et de plusieurs mures manières qui &épandent du caprice on da l'intelligente de Farebitecte.
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PLANCHE III.

rPlanchers économiques en clunpente ordinair.e, exécutés à Paris, pa Rrogniard
Molinos, Legrand, et autres architectes.

Figure Ce' Plancher d'une maison particulière, composé de quatre travées, dans
lequel sont ménagés la cap a de l'escalier, les âtre et les passages b des tuyaux de

cheminées.
Nota. Cette méthode indique la manière de construire solidement un plancher d'une

grande étendue, avec des bois de charpente de diverses dimensions
Le'g. 1 2 , 3, 4 et 5. Poutres. —6 et 7. Coyers. —8 LiTujoirs. — 9. F.nchevétrure.

o. Chevètres. 	 Solives. — 12. Solivaux de remplage. -- i3. Empanons. — Fig. 2-
File présente l'assemblage à queue d'aronde des solivaux de remplage 12, avec la poutre ij
h coupe transversale de la môme poutre, prise sur la ligne e f; enfin celle de plusieurs
solivaux, prise sur la ligne c ci — Fig. 3. Assemblages à tenon carré et en fausse coupe,
des trois principales poutres et des deux coyers désignés. au  plan par les chiffres 29 39

4 et 7. -- Fig. 4. Partie d'un plancher exécuté à la Halle aux draps par lifolinos

Legrand , architecte. — Fig.. 5. Autre partie d'un plancher exécuté à la Maison natio-
pale des Militaires-Invalides par Brogniar-cl , architecte.

Nota. Ces deux sortes de planchers sont aussi solides et plus économiques que celle de
la fig. Ir, parce que l'on peut y employer jusqu'au plus petit morceau de bois. Nous
remarquerons que ces bois changent de grosseur à mesure qu'ils diminuent de longueur,
sur-tout en allant vers le centre des planchers II est nécessaire que chaque pièce soit posée
de niveau, et qu'elles affleurent ensemble la superficie supérieure du plancher, pour
que l'on puisse y établir solidement le parquet ou le carrelage, ainsi que l'indique le
profil CD, pris sur la ligne AB de ces deux planches.

Figure 6. Divers assemblages des pièces du plancher, fig. 4.
Nota. Nous avons placé un chiffre sur chaque piLcc, qui correspond à un autre

semblable sur le plan de l'assemblage général du plancher. Ainsi t , fig. 6, con.espond
à 1, fig. 4, 2 à 2, etc., de plus la pièce. A est la môme que le coyer i, vu du côté de la
ligne g k et l'extrémité de la queue d'aronde de reMpa11011 2 se voit en

kïgure 7. Elle fait voir quatre manières différentes d'assembler à trait de Jupiter
plusieurs petites pièces de bois pour en former une seule d'une grande portée et d'un
fort équarrissage. Nous avons déja fait remarquer que cette sorte d'assemblage est plutôt
destiné pour les pièces qui tirent, que pour celles qui portent : ainsi les planchers qu'on
établira dessus ces poutres artificielles ne sauront étre trop légers.

Nota. Lorsque dans un même plancher il se trouvera plusieurs travées, on pourra
entretenir l'écartement des principales pièces ou poutres par clŒ étrésillons dont les
tenons seront enclavés dans une rainure longitudinale, faite de chaque côté de la pièce,
comme en A, ou, pour plus de solidité, entre deux fourrures goujonnées comme
en B etc. , etc.

PLANCHE IV.

Plans , élévations et diveloppe-nzens des courbes rampantes de plusieurs limons d'escaliers,
exécutés en charpente à Paris, et communiqués par Mandar, architecte

L'escalier est la principale pièce d'une maison un peu considérable : c'est lui qui
indique le génie, l'expérience et le bon sens de l'architecte qui en a ordonné ou conduit

l'exécution
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l'exécution. Il doit donc être fait de manière à adoucir, par sa commodité et sa beauté,
la peine que l'on a de monter et sur-tout de descendre, c'est-à-dire qu'il ait une entrée
agéable , une tournure facile, qu'il ne soit pas pris de trop court, qu'il soit très-bien.
éclairé, que les marches en soient douces, etc.

Figure nr.- Plan d'un escalier àjour, , suspendit.-- a. Mur déchiffre.— b. Premières
marches en pierre dure, parderonnées avec filet et portant volute.—e. Pied du patin.—

Entretoise.—e Poteau de limon.—A. Patin ou première partie du limon rampant, dont
les tenons fdoivent s'assembler dans les mortaises g de la courbe rampante et recreusée R

B C. Courbe rampante et tournante, suivant le plan G H I, divisée en deux parties
assemblées et boulonnées en h, avec décharge, tenons et mortaises.,— D. Limon supérieur
rampant, dont les tenons de l'extrémité i doivent s'assembler avec la décharge et dans
les mortaises h de la courbe G --- E. Cherches — F. Panneau de rampe recreusée. —
Fig. .2. Élévation, vue de face, de l'escalier Fig f—i Hauteur des deux premières
marches — 2. Profil de la volute du patin. -- 3. Patin ou dessus du limon rampant,
quardereamé sur les arêtes — Fig. 3. Plan d'un autre escalier à jour et suspendu, avec
mur déchiffre, patin à volute et poteau recreusé rachetant berceau sous le limon : le
tout quarderonné sur les arêtes, cintré par le plan, orné de cadres et panneaux allégés,
chantournes, etc.n-- Fig. 4. Courbe rampante et tournante, prise dans une seule pièce
de bois, suivant le plan demi-circulaire A, Fig. 3. — u. Assemblage boulonné de la
partie 3 de la courbe B.— 4. Cherche de cette courbe, — Fg. 5, Autre manière d'assem-
bler à tenons et mortaises les limons rampans et ceux tournans avec le poteau recreusé,
cintré par son plan et quarderonnè sur les arêtes. — n. Passage du boulon. — 2. Mor-
taises —5 Tenons — Fig. 6. Extrémité tournante et rampante d'une pièce de palier,
vue en dessus, avec le boulon qui traverse son assemblage. Marche palière

PLANCHE V.

Escalier de dégagement, en tour ronde, avec vis à jour suspendue et révoiution croisée

dans sa partie supérieure, exécuté à Paris, et communiqué par Manaar, architecte.

Cet escalier, très-ingénieux par son plan, simple et commode dans sa révolution,
est une des belles pièces (le trait en charpente qu'un professeur puisse offrir à la médi-
tation de ses élèves.

Les projections des courbes rampantes sont relevées et tracées sur chaque partie
correspondante du plan ; elles sont d'autant plus faciles à reconnaître, que nous avons
eu l'attention d'y rapporter le,s mêmes lettres capitales, ainsi que les numéros des marches
du plan, qui doivent s'encastrer dans les entailles dont les rallongemens ou profils sont
indiqués sur la surface débillardée de chaque limon circulaire et rampant.

Nota. Tous les assemblages et autres détails relatifs à cet escalier, se présentant claire-
ment dans la planche dont il s'agit, nous croyons inutile d'ajouter à ce que nous venons
de dire, persuadés que nous sommes que l'artiste intelligent les comprendra parfaite-
ment sans faire usage d'une grande contention d'esprit.
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PLANCHE VI.

C011thle brisé, dit à la Mansard (8), avec piancher à bailleur de brisis Pondrait ( en

bois essence de chêne), selon la méthode ordinaire, sur un plan irrégulier, à Massaw

en Alsace , année 1788, par Krafft , architecte.

Figure ir*Plan géométral du plancher à hauteur des tirans ,dans lequel sontménagés
la cage a de l'escalier principal, celle b de l'escalier des galetas d, et les passages e des

tuyaux de cheminées.
Ce plancher est composé des maîtres-tirans A B, EF, LM, auxquels correspondent

perpendiculairement les mattres-entraits de la partie supérieure de chaque ferme.
Plate-formes.- 2. Coyers.- 3. Blochets. -4. Solives de remplage.- 5.Sa.blières

inférieures de diverses cloisons. -6 Linçoirs. 7. Chevètres. - Fig 2. Plan, en
arrachement et à vue d'oiseau, de Ye. nrayure à hauteur de brisis.

On y remarque une partie de deux des inaître,s-entraits A et B, 1. Coyers; 2. Pannes
de brisis; 3. Blochets ; 4.. Solives de remplage, disposées comme au plancher inférieur.
- Fig. 3, 4 et 5. Coupes du comble, suivant les sections AB, CD et EF du. plan ,ifig.

Noms des pièces qui composent la charpente des trois coupes indiquées ci-dessus.

1. Plate-formes.- 2. Tirons. - 3. Arbalétriers. - 4. Pannes de brisis. -5.Entraits.
-6. Sablières. --7.Poinçons ou Aiguilles.- 8. Petites forces. -. Liens.- io. Contre-
fiches -ii. Jambettes. - 12 Tasseaux. - 15. Filières. - i4. Faîtages.- 5. Chevrons.

Faux-tirans ou Sablières inférieures. - 17. Poteaux. -- 18. Sablières supérieures
des cloisons. - 19. Aisséliers. 20. Autre sablière dans laquelle sont fixés les pieds
des jambes de force. - 21 . Grand chevêtre- 2 2. Cage de l'escalier principal a ,fig,.

-- 23. Arêtiers. - 24. Empalions. - 25. Poteaux d'huisserie. - 26. Linteaux. -- 2 7.
Poteaux de remplage.- 28. Jambe de force.- 29. Entretoise. - 3o. Égoûts dela cou-
-verture. ---- Fig. 6. Coupe- du même comble, suivant la diagonale I K des plans , fig. 1

et 2- 1. Plate-forme - 2. Coyer. - 3. Jambe de force ou arêtier. - 4. Panne de
brisis.-- 5. Coyer supérieur.-6.Chapeau. - 7. itissélier. - 8. Petite force- 9. fleure.
-1 o. Tasseau.- I i Filière-1 2 Arêtier. -15. Lien. - 14. Faîtage - Fig 7. Profil
et courant du même comble, pris sur la ligne G B,.fig. 1 , au niveau de l'enrayure
à hauteur de brisis. - 1. Faux-entraits.- 2. Poinçons ou aiguilles -3 Contre-fiches
-4 Liens. -5 jambette. -6 Force de croupe, -7 Tasseau. -8 Filière. - 9.
Chevron de croupe. - I o. Faîtage. - i i. Chevrons de long pan, d'espacement égal.

PLANCHE VIL

Combles en charpente et en planches, exécutés à Paris et à Dieppe, par Philibert
de Lorme, et autres architectes.

Figure i. Coupe sur la largeur d'un comble exécuté en charpente« en planches,
(8) Afausard en illoasart (nus:ais), architecte français, naquit à Paris en 148.11 construisit, outre mi grand nombre de niontoneits

et de maisons particulières, le chltean de Maisons, près Saint-Germain-eu-Laye ; réglise du Val-de-Gate, qu'il ne termina point , etc., etc.
Ce fat lui, dit-on, qui corrigea rexcessiye bouteur des combles français, en inventant ceux brisés, qu'on appelle vulgairement
el la Krutsarde. Nous observerons que eut trop gratuitement qu'en accorde à Mansard l'honneur de cette invention , parce que ; 1.9 la.
première correction de ce genre fin faite au comble de là psnie du Louvre que fit Mar fleuri IL ou l'architecte ( Pierre Lowe) eavisa
de tronquer le haut, et de le couvrir en façon de terrasse avec du plomb élevé un peu en dos eine ;n le comble du cil:beau de Chilly,
dont liete:seau fut l'architecte , est brisé et fut construit avant celui du chkeart de Maisons , élevé par F. _elionsarel Is enfin , les
combles de la majeure partie des très -anciennes maisons , construites en bois, des ci-devant haute et basse Bretagne, sont dela méats forme
CL en tont semblables à ceux dits à la Mansarde. Ces combles n'ont certainement pas été imités sur ceux de ces architecte , puisque
beaucoup forent construits vers la fin dii quinzième siéele.

Ainsi toutes ces circonstances démontrent evidemment que les combles brisés forent inventés bien long-temps avant ceux de P. M'amant
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par Philibert de Lorme (9) , en 1567. — La -vaste écurie à laquelle ce comble appar-
tient est encore en bon état, et subsiste depuis 234 ans. Elle faisait naguère partie ,
en retour d'équerres. d'un pavillon, dit de Médicis, qu'on vient de démolir pour
désobstruér la voie publique et isoler l'extrémité nord du Palais des Tuileries. Ce qu'il
y a de remarquable dans la construction de ce comble, ce sont les deux arceaux, plein-
cintre et ogive, assemblés en planches l'un au-dessus de l'autre; le premier pour rendre
commode le grenier à. foin , pratiqué dans son intérieur; le second pour former système
de corps , en liant, toutes les parties , et servir d'appui au centre de gravité des chevrons,
nonobstant les autres pièces en charpente destinées au même usage.

Nota. Cette manière de construire, qui fut alors un coup de génie , a dû être beau-
coup plus dispendieuse que celle ordinaire , puisqu'il y a double emploi de matériaux ;
cependant, malgré ce défaut majeur , nous ne pouvons nous dissimuler que c'est à cet
essai seul, à cette heureuse conception de Philibert de Lorme que nous sommes
redevables des ingénieuses constructions en planches qui existent aujourd'hui dans la
plus grande partie de l'Europe.

e. Plan à vue d'oiseau de la coupe horizontale du comble, prise sur la ligne ab. —
f Plan à vue d'oiseau de l'extrados des hémicycles et du rampant cd des chevrons. —
t. Hémicycles principaux composés de trois épaisseurs de planches..- - 2. Hémicycles de
remplage, composés de deux épaisseurs de planches. — 5. Liernes, — 4. Plate-formes ,
dans lesquelles les premières courbes h du plein-cintre sont assemblées. — 5. Blochets
liés avec les premiers hémicycles k de l'ogive. — G. Grand entrait. — 7. Petit entrait.

8. Poinçon. — 9. Faîtage. — i o. Sous-faîtage. 11. Chevrons. — Fig. 2. Pour éviter
les inconvéniens du double emploi dans les matériaux, et par conséquent une dépense
superflue sans rien gagner du côté de la solidité, l'auteur de cet ouvrage (Kra) propose
à ceux qui voudront faire construire un comble semblable à celui de la fig. , de faire
usage de son moyen , qui est infinement plus économique, parce qu'il supprime la
multiplicité des hémicycles et des liernes. substitue aux hémicycles plein-cintres des
courbes composées chacune de sept parties; celle du sommet est prise au plein bois du
grand entrait, et les autres , assemblées à tenon et mortaise , servent de jambes de force
et d'ai..sséliers. On remarquera seulement que la solidité exige que les coupes ou , joints
de ces tourbes tendent tous au centre C.

Nota. Quant aux autres détails ; nous croyons quela figure les explique suffisamment,
ainsi que le mécanisme et la solidité de cette construction , moyennant les changemens
proposés.

a. Plan à vue d'oiseau, pris sur la section 1 et 2, de la partie supérieure de la
moitié des courbes et jambes de force qui composent chaque ferme. b. Autre plan
également à vue d'oiseau, pris suivant la section 3 et 4. — Fig. 3. Aune manière
de cintrer la partie supérieure des galetas, en construisant un comble avec des bois de
toutes dimensions.

Nota. La partie a existait primitivement telle qu'elle est représentée dans cette figure;
mais, par nécessité, elle fut changée et existe maintenant comme l'indique le côté b.

PÉilffiert de Lorme , mun des pins célèbres architectes franc:Ais, naquit à Lyon deus le seizième siècle. fut aumônier urdinaira
de.Henri II et a. Charles IX ; Catherine de Makis lui confia la surintendance de ses letimens, et c'est lui qui eut la conduite de ceux du
tonne , ees tuileries, «Auer , de Sa iut_manr_des_gosada , et de plusieurs autres qui furent . élevés par ses soins, Il nous a laissé plusieurs
lié s d'«ehitectuee, qui saut estimés et très-recherchés, dans lesquels il explique la méthode qu'il imagina pour craustruire les combles
avec des planches posées de champ: Dans un antre petit ouvrage sur 1.1am/terne, écrit entièrement de sa mein, et qui est inédit, Artaihrrt
de forme indique;la cousniactiou du comble dont il s'agit dens cette planche, et 1109.4 apprend qu'il La exécuté en nouée 1587, C'est
Lequel , architecte , qui est possesseur de ce précieux manuscrit.
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L'architecte a substitué aux aisséliers , aux arbalétriers , aux pannes et aux chevrons, des
hémicycles liernes en planches, qui sont plus légers, moins dispendieux, et fournissent
plus de dégagement au galetas supérieur. Un entrait de deux pièces assemblées à trait
de Jupiter, deux aisséliers courbés qui se croisent et se lient mutuellement ; deux
jambes de force assemblées dans des blochets entaillés sur les plate-formes; des sablières;
un poinçon ; un faîtage et des hémicycles liernes en planches, qui surmontent le tout;
voilà les seules pièces qui composent l'une des fermes du comble à deux croupes dont
il s'agit.

t. Plan des blochets, mers et plate-formes, où voit les mortaises qui doivent
recevoir les tenons des jambes de force et ceux des chevrons.— 2. Coupe sur la longueur
des filières ou pannes, prise au-dessus du brisis, qui présente les aisséliers du faîtage, et les
chevrons de long pan. —3. Élévation géométrale de rextérie ur du comble, prise du côté 4,
5 et 6. — 7. Autre élévation de l'extérieur du comble, prise du côté 4, 8 et 9, elle présente
l'extrados des hémicycles et les liernes qui entretiennent leur écartement. — Fig. 4,
Comble d'un manège exécuté en charpente ordinaire à Dieppe, département de la Seine
inférieure. La beauté de ce comble est toute entière dans la grande simplicité et
légèreté de sa construction, quoique l'artiste n'ait fait usage que de bois de longueur.

Nota. Nous ne croyons pas devoir entrer dans une plus longue explication sur la
composition de cette jolie charpente, parce que la figure est très - intelligible par
elle-même.

i. Assemblage de la croupe. — 2. EMpallOIIS. — 3. Chevrons de long pan.

PLANCHE Y III.

Combles et appentis hollandais, construits avec des planches de sapin selon la méthode
de Philibert de Lorme.

Figure Appentis sans arbalétrier. — r. Profil des chevrons et de 1a moise peu-.
ilinte, suivant le rampant extérieur de l'appentis. — 2. Liernes. — 3. Moise boulonnée,
à l'extrémité de laquelle est l'assemblage de la filière 4. — Fig. 2. Appentis avec arba-
létriers et filières. — 1. Assemblage de la partie a de la moise pendante. — 2. Épaisseur
de la moise, — Fig. 3. Comble à deux égoûts avec berceau intérieur en forme d'arc de
cercle. Lég. 1. Assemblage des blochets et des plate-formes.— 2. Plan des plate-formes

et des blochets. — 3. Assemblage des hémicycles et de l'arbalétrier avec les bloebets.
— 4. Plan et assemblage des courbes qui forment les hémicycles. — 5, Assemblage des
arbalétriers avec l'aiguille et de celle-ci avec le faltage. — 6, Profil sur la longueur du
faîtage et de l'intrados des hémicycles, où l'on aperçoit l'épaisseur des domiciles. —

7. Plan d'un arbalétrier et de deux filières. — 8. Coupe sur la longueur intérieure de
, prise dans le milieu b des poinçons. — Fig. 4. Principale ferme d'un comble

à deux égoÛts , composé de deux arbalétriers et de deux litires moisées, qui se croisent
à leurs extrémités supérieures. — Lég. t . Assemblage de l'extrémité inférieure d'une
liûre et d'un arbalétrier, avec la plate-forme. — 2. Profil sur la ligne a b. 5. Plan
géométral des assemblages supérieurs des litLres. — 4. Autre plan développé dela partie
supérieure du comble, pris entre les deux dernières filières ou pannes. — 5. Profil sur
la longueur intérieure du comble, pris sur la ligne rampante xy. — Fig. 5. Autre
comble à deux égnûts , plus composé que le précédent. — Lek. r. Assemblage des
extrémités inférieures d'un arbalétrier et d'un chevron avec le grand entrait. —

2.
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2. Profil sur la longueur du faîtage a. — 3. Assemblage de la moise pendante du milieu,
avec la partie supérieure des arbalétriers. — 4. Extrémité supérieure d'une des moises
pendantes latérales b, boulonnée avec l'arbalétrier et servant de support à une des
filières. — 5. Extrémité inférieure de la moise du milieu, boulonnée et assemblée
avec l'entrait. — 6. Profil de la même moise. 7. Profil sur la longueur du comble,
OÙ sont indiquées les moises pendantes du milieu de chaque ferme, et les chevrons de
long pan.

PLANCHÉ IX.,

Combles en planches exe'cutés à Paris suivant là mèthocle de Philibert de Lorme.

Figure Ce- Manège de l'École militaire, exécuté en 1776 pat Brogniard, archi.
teete.	 ug. A. Comble à deux égoûts avec berceau elliptique dans son intérieur. —
B. Coupe sur la longueur intérieure du manège.	 t. Assemblage de la partie supérieure
des moises pendantes, avec les arbalétriers. --- 2. Projection du, même assemblage, vue
surla lengareur du manége. — 3. Assemblage de l'extrémité inférieure des moises pen-
dantes, avec la libre qui 'reçoit le pied de l'arbalétrier. — 4. Assemblage d'une partie
des hémicycles distribués entre chaque ferme principale, composant le comble de ce
manége. -- Fig. 2. Hangar pour les approvisionnemens militaires exécuté à Courbe-.
voie, près Paris. — Lég. A. Coupe sur la largeur du hangar et de son berceau en arc
de cercle surmonté. — R Coupe sur la longueur, qui fait voir les liernes et les
chevrons de long pan. — 1. Profil d'un poteau et de son renfort. — 2. Assemblage
de la partie inférieure a des hémicycles et des arbalétriers. —3. Projection de l'assem-
blage .2, vue de face intérieurement, suivant la ligne a h, et dans le sens de la longueur
du hangar. — 4. Profil de l'assemblage en crémaillère du renfort placé sur la face exté-
rieuredu poteau 1. —5. Assemblages des parties supérieure et inférieure du poinçon,
ou moise verticale du milieu, avec les arbalétriers et les hémicycles du berceau. —
C. Projection du même poinçon, suivant la ligne e	 Assemblage à queue
d'aronde des liernes serrées à clefs entre chaque hémicycle. — 8. Plan de l'extrados
des hémicycles et de leur assemblage, avec l'arbalétrier qui leur est tangente.— Rig. 3.
Hangar champêtre exécuté aux Clamps-Élysées, à Paris. —14. A. Coupe sur la largeur
du hangar et de son berceau plein-cintre. — B. Coupe sur la longueur. Elle présente
principalement les moises pendantes qui embrassent le milieu des hémicycles, les liernes,
les chevrons de long pan, la sablière dégoût assemblée avec la partit supérieure des
poteaux latéraux, etc., etc. — r. Projection , vue de face intérieurement, d'un poteau,
de deux liûres moisées, de la longrine qui entretient leur écartement, et de la sdblière
supérieure. — Assemblages détaillés de la partie a. — 3. Projection, vue de face int&

rieurement et suivant la ligne b d, des assemblages précédens.	 4. Plan d'un poteau
et des deux lires qui embrassent les hémicycles. -- 5. Assemblage et projection suivant
la ligue e f de la moise pendante du milieu 5 avec le faitage et les extrémités supérieures
des arbalétriers. 	 6. Assemblage des hémicycles avec l'arbalétrier, une filière et un
einevron.

Observation. La partie D des hémicycles n'étant que plaquée sur les faces latérales
du poteau, et par-là n'offrant aucune solidité à l'endroit qui en a le plus de besoin,
l'auteur de ce recueil engage ceux qui voudront exécuter ou faire construire un semblable
hangar, à faire usage de l'assemblage des hémicycles avec chaque poteau latéral, ainsi

3
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qu'il est indiqué en E, figure 3 , parce que cette manière très-solide et h seule
praticable dans cette circonstance. Le pian 7 est la coupe horizontale du poleau E
proposé, où l'on voit les rainures de.stinées à recevoir l'extrémité inférieure de chaque

hémicycle.
PLANCHE X.

Comble hémisphérique du salon circulaire de thdiel de Salm-Kirsbourg, à Paris,

exécuté en planches en 1783 par AL Rousseau, architecte ; et comble conique du

manége d'une sucrerie, exécuté à Saint-Domingue.

Figure 1.' Coupe de la calotte hémisphérique de 36 pieds de diamètre dans œuvre,
du salon circulaire de l'hôtel de Sain.). Elle présente : 1.° ses hémicycles A de 18 pouces
de largeur à leur base a, assemblés dans la sablière b; et de 12 pouces à leur sommet c;

2.° ceux intérieurs B, de 9 pouces de largeur, assemblés avec la base des grands hémi-
cycles et avec le plancher de la galerie D qu'ils racheptent en berceau : ils supportent
conjointement l'orle à jour E, de 16 pieds 6 pouces de diamètre, suspendu au centre
du salon, et décoté dans son pourtour supérieur par une rampe d'appui en fer. —
Fig. 2. Trois parties principales composent cette figure : 1.° le plan F de l'extrados des
grandes courbes A et de leurs liernes G alternant enteelles ; 2.° Cdtli 11, pris au niveau
de la galerie intérieure D, qui fait voir à vue d'oiseau les assemblages des petits hémi-
cycles B avec leurs liernes K, 5.0 enfin, le plan de la galerie suspendue et de l'orle E,
dont il a déja été fait mention.

Observation. Étant inutile de s'étendre davantage sur ce système de construction,
parce que les figures seules en font assez eonnottre le mécanisme, la légèreté et la solidité,
nous dirons seulement quels clef L du sommet de la calotte, où viennent se réunir les
extrémités supérieures des grands hémicycles, est composée de plusieurs morceaux de
bois d'équarissage, qui ont ensemble 42 pouces de diamètre et i 2 d'épaisseur.

Fig. 3. Coupe sur le diamétre a b du maniée de la sucrerie, passant par le centre
d'une ferme. — Fig 4- Assemblage des deux enrayures t et 2, avec l'arbalétrier 5,
Faissélier A_ et la jambette 5. —Fig 5. Plan et profil des assemblages d'un chevron avec sa
plate-forme, d'un arbalétrier et sa jambette avecle blochet , et de celui-ci avec les sablière s
cintrée; quiportentd'un pilier à l'autre ( marqués ) dans tout le pourtour du mariée.--
Fig. e Elévation extérieure du comble conique portantsur les piliers 6.—Fig. 7. Plan pris
au niveau de chacune des enrayures supérieures, qui fait voir la projection horizontale
des arbalétriers et les blochets portant sur les piliers 6. — Fig. 8. Cette figure est divisée
en quatre parties, I.° plan c de l'extérieur du comble entièrement terminé; 2.° dispo-
sition d des c,oyaux à l'extrémité de chaque chevron; 3.° celle des chevrons brandis sur
les pannes ou filières cintrées, 4.° enfin, celles de ces dernières, posées sur leur tasseau
respectif, fixé sur chaque arbalétrier.

PLANCHE XL

Combles en charpente exécutés à Ponte.

A. Comble du théâtre d'Argentine, du marquis Téoduli.— R Comble du théâtre de
Tordinona. Lég 1 Charriot et châssis de l'um des scènes du théâtre. — 2. Profil du
moine diarriot et du châssis. — C. Comble de la nef de l'église de Saint

-Paul-hors-les-
murs. Lég. 5. Coupe sur la section d e, vue sur la longueur du Laitage: on y remarque
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les poinçons suspendus, les cours de filières, et les chevrons de long pan, d'espacement
égal. —4 Dessus et jouées de l'assemblage 5, à traits «de Jupiter, du maitre-tirant a b.
Cette figure présente les coins c qui serrent et unissent parfaitement les deux pièces,
à l'aide des brides boulonnées i —D. Comble du cœur de la même église.

Observation. Nous croyons inutile d'entrer dans une plus longue explication, parce
que les plans et profils, exactement tes, indiquent assez la légèreté, la solidité et la
beauté de ces diverses charpentes, très-estimées par les artistes et les amateurs.

PLANCHES XII ET XIIL

Plan, coupe et détails d'une partie de l'église des Annonciades , à Anvers, ork ton
'indiqueplusieurs manières d'assembler les hémicycles ou courbes construits en pltmehes
selon la méthode de Philibert de Lorme, par Ride, architecte.

Figure 1.€"- Assemblage des hémicycles ou courbes, construits en planches de chêne,
d'orme ou de sapin , dont l'extrémité inférieure A (Pi XIII ) pose dans les entailles B,
espacées (P1 XII) de 45 centimètres ( 16 pouces 7 lignes et demie) l'une de l'autre,
dans la sablière C qui leur sert de base.

Les extrémités supérieures de toutes ces courbes ou hémicycles se réunissent autour
de la partie inférieure D du poineon E, qui est entaillé pour les recevoir.

Figure 2. Elle présente l'assemblage des hémicycles sur la sablière C et sur la plate-
forme I ( comme figure 1), avec cette différence que les entailles qui les reçoivent Sont
disposées d'équerre sur la pièce, à l'exception des hémicycles L qui servent d'arêtiers
et sont dirigés au centre K. Ces hémicycles principaux ou arêtiers L doivent être com-
posés de trois planches appliquées l'une contre l'autre, ayant 15 décimètres ( 4 pieds.
7 pouces 5 lignes un tiers) de longueur, 33 centimètres ( 12 pouce .2 lignes un tiers)
de largeur, et 25 millimètres (11 lignes un dixième) d'épaisseur, et disposées de manière
que les joints On coupes des extrémités, de celle du milieu, se trouvent toujours alter-
nativement au centre de deux longueurs de planches.

Les autres courbures M sont disposées en empanous , qui s'assemblent à leur extrémité
supérieure avec les arêtiers L et sont fixées par les chevilles n qui traversent les liernes X

Observation. Cet assemblage est plus économique que le précédent, mais ne présente
pas la même solidité. Il serait convenable de faire porter l'extrémité supérieure de ces
courbes par des étriers en fer qui embrasseraient les arêtiers, et porteraient des mortaises
pour les recevoir.

Figure 3- La partie inférieure de la tangente à l'extrados des hémicycles n'est point
assemblée dans la plate-forme I comme dans les précédentes figures ; elle est ici reçue
en P par un blochet Q (Pl. XIII), en bois essence de chêne, d'une seule pièce, entaillé
en R en forme de moise, de la largeur de la courbe qui y et introduite, et fixée par un
boulon O qui les traverse tous deux.

Ce blochet est prolongé en saillie d'un pied hors la face S extérieure du mur, pour
recevoir une plate-forme T, sur laquelle posent les e-oyaux et de la couverture.

Observation. Cette disposition présente l'avantage d'éviter la dépense des corniches et
entablemens.

Les liernes X qui traversent et entretiennent l'écartement des hémicycles peuvent
avoir en longueur l'espace qui se trouve entre les hémicycles formant les arêtiers L,
comme dans lesfig. 1, 2 et 3, ou alterner commefig. 4 du même plan. On peut donner
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à ces liernes 15 centimètres. ( 5 pouces 6 ligues et demie) de largeur et 55 millimètres
(S lignes un quart) d'épaisseur.

Les chevilles ou clefs n doivent avoir 25 e,entimètesu (9 ponce.s 3 lignes ) environ de
longueur, 7 centimètres ( i pouces 7 lignes) de largeur et 35 millimètres d'épaisseur.,
ayant l'attention de les tenir plus fortes à la tête, en sorte que, chassées au maillet, elles
n'entrent pas dans la lierne au-delà du milieu de leur longueur; elles doivent ètre en
bois de chérie et bien équarries ainsi que les liernes.

Les planches composent les hé.micycles ayant 15 décimètres ( 4 pieds 7 pouces5 lignes
un tiers) de longueur; les joints de leurs extrémités étant disposés ainsi qu'il est indiqué
dans le détail de la fig. a ; et les liernes devant passer au travers des hémicycles, au
droit de chaque joint en coupe, lesdites liernes se trouveront espacées de 75 centimètres
d'un centre à l'autre.

Les mortaises , dans les liernes, doivent étire faites avec soin pour que les chevilles
ou clés /a puissent presser également les hémicycles et y étre adhérentes sur toute leur
largeur : c'est de cette précaution que dépend la solidité de ce genre de construction.

Figure 5. Elle représente deux hémicycles, dont le premier est projeté sur une échelle
double de celle du plan : ils sont vus en perspective pour faciliter le développement des
assemblages des diverses pièces dont ils sont composés.

Dans cette ligure, les hémicycles sont espacés de 2 mètres ( 6 pieds 1 pouce
io,592 lignes) entr'eux : ils sont composés de trois planches qui ont les mêmes dimen-
sions que celles qui forment les arétiers, fg. 2.

Cette manière d'espacer les courbes exige des pannes V, pour porter les chevrons y
intermédiaires entre chacune d'elles.

Les pannes V et le faîtage Z, ayant 25 centimètres ( 9 pouces 5 lignes) de largeur
et 70 millimètres ( a pouces 7 lignes), d'épaisseur, sont entaillés au droit de chaque
hémicycle, de la moitié de leur largeur, comme en a.

L'extrados des parties droites h, tangentes aux courbes, étant aussi entaillées d'une
profondeur convenable, ainsi que le sommet du poinçon P, les pannes et le faîtage se
posent de champ par encastrement comme en e.

La panne g est faite de deux pièces de bois formant moise, de même direction que
les autres pannes ; elle est consolidée au droit de ses assemblages clans les hémicycles,
par des plate-bandes en fer h, fixées au-dessus et au-dessous de la panne, par des
boulons à écrous i (figure 6).

Daus cette construction il convient de donner aux liernes S i centimètres (4 pouces
lig.) de largeur sur 55 millimètres (24 lignes un troisième) d'épaisseur, et aux

chevilles ou clefs u 8 centimètres (2 p. 11 lig. et  demie) de largeur, sur 5e millimètres
(1 p. 10 lig. deux dixièmes) d'épaisseur.

Figure '6. Plan du dessus de la panne g, pris sur la ligne A A, O E.
Observation- La figure 2 de la planche 14 présente la couverture ogive de la nef de

la même église, et l'élévation d'une des fermes de l'échafaudage ambulant, exécuté en
planches par Mondor, architecte, qui a servi à mettre au levage chacun des hémicycles
qui composent ce comble.

PLANCHE XIV.
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PLANCHE XIV.

Échafaudages, fax et ambulant, exécutés en charpente et en planches à Turin
et à Anvers.

Figure i Plan et élévation d'un échafaud fixe de forme conique, tel qu'il fut
exécuté en charpente au centre de la coupole de l'église de St.-Charles, à Turin en

Nota. Cet échafaud, extrêmement solide, léger, commode, présente trois planchers
les uns au-dessus des autres pour faciliter le travail des ouvriers au pourtour et dans
la concavité de la coupole. Il offre en outre l'avantage d'une très-grande économie dans-
sa construction, puisque l'on peut y employer des bois de toutes dimensions.

Lég i Plan ou coupe horizontale du premier plancher A, pris à vue d'oiseau sur
la section a h. 2. Plan du second plancher B, pris suivant la section c d. — 3. Plan
du troisième plancher, pris à vue d'oiseau au-dessus de la tête du poinçon D. (La partie
K est le prolongement du plancher inférieur B.) —4 Potelet. —5 Contre-fiche moisée.

6. Moise pendante. — 7. Liûre. — 8. Sablières 9. Plate-forme — i o. Prolon-
gement de la K Assemblages vus de face de la sablière 8 du potelet 4, de la
grande contre-fiche moisée 5, de la liûre 7, et de la moise pendante 6.—F. Plan de ces
derniers assemblages, pris au niveau de l'horizontale e f -- G Autre assemblage de
la moise pendante g h, au-dessous et en prolongation du poinçon D, des pièces qui la
traversent et qui sont serrées par elle, au niveau des planchers A et B. — H. Tète
frettée du poinçon, présentant les entailles qui doivent recevoir l'extrémité supérieure
des contre-fiches 5. — Fig. 2. Comble en planches de la nef de l'église des Annonciades
à Anvers, et échafaudage ambulant, exécuté de la même manière par Mandat. , archi-
tecte, pour fournir un point d'appui aux ouvriers, mettre au levage chacune des fermes
composées d'hémicycles ou courbes, et y appliquer les douches longitudinales sur la
superficie de l'intrados de la voûte ogive.

Nota. Cet échafaudage contient quatre planchers, dont trois sont posés en retraite
suivant la forme intérieure de l'ogive Celui d'enbas ou plut& le premier ne sert qu'à
établir une communication facile avec ceux supérieurs. La principale moise horizon-
tale Kb, dont la portée est égale à la largeur de la nef, a ses extrémités enclavées dans
une longrine et retenues par des brides boulonnées à écrous. Dans une rainure pratiquée
en dessous et dans la longueur de chaque longrine est enchâssée une roulette de fonte
ou de cuivre, qui roule dans une gorge creusée sur la surface d'une sablière, composée
de trois pièces de bois, retenues et supportées par une potence en fer à doubles cram-
pons, scellés dans les murs latéraux de la nef.

Tons les détails qui composent cette figure sont indiqués si clairement, qu'il est
inutile de faire remarquer la beauté, la légèreté, la solidité et la commodité d'une
semblable machine, Nous allons faire connaitre les diverses projections représentées à
la suite de cette figure.

A B. Profil pris dans toute la hauteur de l'échafaud, suivant la section a h (On y
remarque en C, D, E, F, les planchers c, d, e, f, dont on ne voit que les profils dans
l'élévation). — G. Liernes entre chaque ferme. —11. Longrine qui sert de charriot.
I. Sablière sur laquelle roule le eharriot. — M. Assemblage, sur une échelle double, du
charriot et de ses roulettes placées aux extrémités de la grande moise horizontale K L

4
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N. Coupe du chariot dans le sens de sa longueur et suivant la ligne b h. — O. Assem-
blage de la dernière moise horizontale, avec le poinçon et les grandes moises obliques qui
portent les planchers P. Profil de l'échafaud, vu extérieurement dans le sens de la
longueur r s.

PLANCHE XV.

Profils du comble à deux égotits et des juisselks qui recouvrent les ailes de l'église de
l'Ildtel-Dieu de Rouen, et plan de la plate-forme des pavillons dudit Hdpital ; exécutés

en 1776, par Lebrument, et recueillis par Lequeu, architecte.

Figure 1.€"- Projection du comble à deux égoùts, prise sur la largeur de la nef et
passant par le milieu des vitreaux. Ce berceau a 3o pieds de diamètre dans oeuvre. —
Fig. 2. Moises pendantes, vues sur la longueur de la nef —Fig. 3. Assemblage de rune
des croupes.

Noms et dimensions de chaque pièce de bois.

1- Grand entrait (9 à 11 pouces) — 2. Petits entraits (7 à 9 p.).— 3. Arbalétriers
(7 à9 p.) --4 Forces (6 à 7 p.) — 5. Poinçon (7 à 8 p.) — 6. Aissélieis (5 à 6 p.)
—7 Prolongement de la force.(7 à 8 p.) — 8. Poteaux (9 à 12 p.) — 9. Moises
pendantes (4à t4 p.) — io. Chevrons (5 à 5 p.) — ii Filières (6 à 7 p.) — 12.
Sablières (8 à g p.) -- 13. Sablières supérieures (6 à 8 p.) — 14. Faîtage. — 15.
Sous-faîtage (5 à 6p.)

Fig. 4. Profil de l'une des juisselles. On y remarque ses décharges, marquées 2 sur
les plate-bandes. — Fig. 5. Projection sur la longueur des juisselles, prise sur la ligne
de section ab.

Noms et dimensions de chaque pave de bois.

Entraits [7 à 8pouces] — 2. Décharges [6 à 7 p.] — 3. Poinçon [7 à 8 p.] --
4. Faîtage [8 à 9 pl ---. 5. LiAre [6 à 6 p.] — 6. Sablière [6 à 7 — 7. Autres
Sablières [6 a8 p.] — 8. Poteanx [6a 7 p.]— 9. Sablières supérieures [5 à

o. Arbalétriers [6 à 7 — i 1. Filières [6 à 7 p]— 2. Chevrons [5 à 413.]
Figure 6. Partie de la plate-forme qui recouvre las pavillons de l'hôpital. --- Fig. 7.

Profils des longrines.
Nota. Les dimensions de chaque pièce sont exactement cotées sur le plan.

PLANCHE XVL

Plans, élévation et profil de la coupole du dik`me de l'église de l'Hdtei-Dieu de Pouen,
exécuté en charpente par le Brument, architecte.

Cet artiste, qui construisait en 1776 l'église dont il s'agit, fut aussi chargé d'élever
le dôme et les autres ouvrages en charpente de cet édifice.

Lequeu, architecte, alors sur les lieux, en dessina exactement tous les plans, et les
accompagna de cotes suffisantes pour leur intelligence, et faire connaître le mécanisme
de cette légère et solide construction.
• Figure Ir. Le côté X représente la moitié de la première plate-forme carrée de

52 pieds io pouces d'un angle à l'autre, et le plan des jambes de force. —Fig. 2. Le
côté V est la seconde plate-forme ou chapeau, avec le plan de l'enrayure des liûres et
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des coyers. - 'Fig. 3. Projection géométrale, prise sur la ligne X Y, qui pré,sente l'attique
M, qui sert de stylobate à la coupole; la moitié N de l'élévation du dame et- de son
contour sphéroïdal ; enfin, celle de la base P de l'obélisque dont il va être parlé. -
Fig. 4. Seconde projection, prise sur la même ligne X Y , de la moitié R de l'obélisque
conique tronqué, qui surmonte la coupole. 1I est couvert d'ardoise et revêtu de plomb,
ainsi que le reste de la coupole. -Fig. 5. Profil d'une des fermes du milieu de la coupole
et de l'oeil-de-boeuf. Il est le résultat de la projection prise sur la section A B du plan,fig. 1.

Noms et dimensions de. chaque pièce de bois.

i. Sablières ( .12 à 14 pouces.)- 2. Coyers ( 12à 12 po.) - 3. Poteaux corniers
(22à22 4. Goussets ( 9 à i o po ) - 5. Croix-Saint-André ( 7 à to po.) - 6.
Goussets à feuillure ( 13 po. et demi de hauteur.) 7.- Goussets des Croix-Saint-André
( 13 po. et demi de hauteur. ) 8. Liûres cintrées ( 5 à 6 po. ) 9. Blochets des
principales fermes ( 7 à 7 po.) - io. Poteau du milieu ( 14 à 22 po. ) 11. Autres
poteaux du milieu (i4& 18 po.) - 12. Liûres des blochets (5 à 6 po.) - 13. Blochets
des courbes de la calotte intérieure ( 4 à 5 po.) - 14. Décharges cintrées ( 6 à 9 po.)
-15. Contre-fiches (7 à ro po.)- 16. Doubles décharges ( 7 à 10 po.)- 17. Entre-toises
cintrées (7 à o po.)-- 18. Doubles entre-toises ( 7 à io po.) -19. Chapeau ( 9 à 14 po.)

2o. Goyen ( 9 à t 2 po.) - 21. Goussets ( 7 à 9O ) - 22. Croix-Saint-André supé-
rieures ( 7 à 7 po. ) 23. Blochets. ( 6 à 7 po. ) 24. Liens ou aisséliers ( 6 à 7 po. ) -
25. Moises pendantes ( 5 à 12 po. )-26. Décharges ( 5 à 9 po.) -27. Entre-toises ( 5
à 9 po. ) 28. P01e8.UX (10 à 17 po. et demi. ) - 29. Blochets (5 à 7 po.) -- 3o.Panne.s
ou liernes qui reçoivent le pied des courbes de la calotte extérieure ( G L. po. ) 31.
Jambes de force ('i po. un quart à 14 po. un quart.) - 32. Jambettes (5 po. un quart
à 5 po. un quart.) - 33. 'lires. - 34. Courbes de la travée supérieure de la calotte inté-
lieure. - 35. Coyers. - 36. Jambettes. - 57. Liôres de la calotte intérieure. - 38.
Poinçons.-39. Liens courbés.-4o. Arbalétriers.-4i. Petits erktraits.-42. Chevrons, etc.

PLANCHE XVIL

Ci:arpentes exécutées en planches, selon la méthode de Philibert de Lorme, par Niqttet,

charpentier, et Lemoine , architecte.

Figure 1.e". Comble et berceau de la nef de l'église de Saint-Philippe-du-Boule à
Paris, exécutés sur les dessins de Chalgrin, architecte (a).

Lek. A. Coupe sur la largeur de la nef et des bas-côtés. -- a. Autre sur la longueur
intérieure de la même nef. -b. Élévation qui présente le eàté extérieur du comble, vue

suivant la ligne rampante xy. -- c. Coupe sur le milieu de la longueur des bas-côtés,

prise suivant la ligne de section d e, yue du côté de la petite moisef (Les &Duales de

Eintrados-ne sont pas encore posées sur les hémicycles g.)-k La même coupe, vue du

côté de la petite moise L , et du poteau k. (Les douches / de l'intrados sont posées, et

l'on aperçoit au-dessus du petit berceau, la projection de l'extrados m du grand berceau
de la nef.) 4. Développement du chassis et de l'assemblage des &Relies, pris sur la

longueur de la grande nef. (Les vides quadrangulaires sont les emplacemens des -caissons g.)

-- o. Plan développé des caissons, sur la longueur de la nef. -p. Profil des hémicycles

(a) Cet artiste, qui sait discerner ha hommes de génie, abandon» emaiinetnent h tengruelion et le diceeden de h charpente de
cet édifice aux Idem de feu Jruptet, elses liut dÇ nos plus célèbres charpentiers.
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et des caissons.- q. Caisson et son profil.- r. Panne ou filière assemblée à queue d'aronde
sur les charitignoles fixées à l'arbalétrier. s. Plan, profil et élévation de l'assemblage
de la retombée du premier hémicycle.

Noms et dimensions de chaque pièce de bois.

1. Entrait [8 à 9 pouces.] - 2. Poteau [ 8 à 8 po. 1- 3. Arbalétrier 15 po. en bas,
ï 2 po. en haut et 3 po, d'épaisseur. ]- 4. Contre-fiche [ 1 2 à 14 et 3 po.] - 5. Croix-
Saint-André [12 à 14 et 3 po.] - 6. Cintre composé de cinq hémicycles [ 3 a i i po.]•

- 7. Aiguille de deux pièces [ 9 à 15 po.]-8. Pctites moises de deux pièces [ 6 à 6 po .1
-9. Liens des petits cintres [ 8 à 8 po.]-1o. Chantignoles 2 po, et demi à 10 po. 1--

Pannes [ 2 po. et demi à x i po. ]-1. 2. Faîtage [6 à 6 po.]---13. Croix-Saint-André
d'entre les fermes [ 4 a 6 po.] - 14. Chevrons [ 3 à 4 pouces et demie.]

Nota. Il faut, en outre, 95 boulons et écrous à chaque ferme.
Figure 2. Comble brisé, dit à la Mansard , exécuté en planches à la R. près

Paris, par Lernoine, architecte, en 1785. Lég. B. Coupe sur la largeur de la maison ,
et assemblage complet d'une des fermes. -1. Elévation suivant le rampant extérieur du
comble. -- 2. Coupe sur la longueur du faîtage. - 3. Assemblage du faîtage avec l'ai-
guille et les petites forces. ---4. Assemblage de la petite force avec l'aiguille, el partie
du faîtage, vue sur sa longueur.- 5. Assemblage de l'aiguille avec l'entrait.--; 6. Assem-
blage de la petite force avec l'arbalétrier, formant entre eux le brisis du comble. - 7.
Épaisseur (les pièces de ce dernier assemblage, vue suivant le raln pan extérieur du comble.

Blochets. 9. Sablières latéra.le.s. -10. Linçoirs latéraux. - 1 i. Tirant 12a
Soliveaux de remplage.

PLANCHE XVIII.

Plans, élévations et profils du clocher octogone de Saint-Georges dit Mézières , près
d'Elbeuf, réparé par les soins et sur les dessins de Lequeu :, architecte.

La charpente qui compose la tour octogone dont il .s'agit, menaçant d'une ruine
prochaine, et sa flèche étant très-inclinée à l'horizon, Lequeu, architecte, fut chargé par
son parent, alors curé de cette paroisse, de réparer et consolider cet édifice.

Après un sévère examen de tous les bois de cette tour, de sa flèche, de son beffroi , etc.,
Lequeu fit moiser les parties les plus faibles , rapprocher les assemblages désunis , et
consolider le tout par des équerres , des liens, des crampons de fer, etc.

Figure 1.'". A. Vue de l'extérieur de la tour..- R de sa Réelle.- C. Des abat-vents.
- Fig. 2. D. Intérieur de la tour et de la flèche. e. IVIoitié du beffroi. - .T. Profils
des abat-vents. - Fig. 3. Plan de la plate-forme de la tour , au-dessus de la voûte de la
nef X.- Fig. 4. Seconde plate-forme supérieure avec les arbalétriers et autres assem-
blages isolés du beffroi Y. - Fig. 5. 1. Plan de l'enrayure du grand entrait. - 2, 5
et 4. Autres assemblages des enrayures qui composent la flèche et qui sont posées immé-
diatement les unes au-dessus des autres , dans l'ordre qu'elles sont placées aux endroits

, 2 , 3 et 4 ,fig, 2. Fig. 6. g. Mouton et ses brides qui passent à travers les anses
de la cloche. - h. Demi-roue et contre-poids, placés à l'extrémité du lévier , pour aider
à mettre la cloche en mouvement. i. Corde de la cloche,.

PLANCHE XIX
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PLANCHE XIX.

Pont en charpente, que C. J. César fit jeter sur le Rhin., pour le passage de l'armée
romaine dans le pays des Sicambres, peuple de la Germanie, environ 45 ans avant

- l'ère de Christ.

Ce pont, le premier qui fut jeté sur le Rhin, mérite toute l'attention des artistes
parce que ce n'est pas une construction romanesque, une idée chimérique telle que la
restauration du temple de Jérusalem, par J. B Fillalpande, que nous osons leur offrir,
mais le récit de César mis en action. Le public éclairé jugera si le dessin que nous rap-
portons est exactement conforme à cette partie du texte de l'Histoire de la guerre des
Gaules (Li& 4), dans lequel ce grand capitaine décrit la manière dont ce pont fut
coustruit.

« Ils ( les Miens) lui offroient ( à César) grand nombre de vaisseaux pour son
» passage; mais autre qu'il n'eût pas été trop assuré de la sorte, il ne croyait pas de
» la dignité de l'Empire ni de la sienne, de passer autrement que sur un pont, quoiqu'il
• s'y présentât de grandes difficultés, à cause de la largeur et de la profondeur dufleuve,
» jointe à sa rapidité (a). 	 -

« On en vint pourtant à bout en cette façon
» On joignait ensemble une couple de pieux à deux pieds l'un de l'autre, de la

» grosseur d'un pied et demi chacun, et d'une longueur proportionnée à la hauteur
» de la rivière, et après les avoir aiguisez un peu par le bout d'en bas, on les descendait
» dans l'eau avec une machine, puis on les enfonçait à coups de hye, non pas de droit
» iii , mais un peu courbez à l'opposite de deux autres qu'on mettait plus bas à 4o pieds
» de distance. Ces quatre pieux tenaient une grosse poutre de deux pieds d'épaisseur,
» qui s'enclavait dans leur intervalle, et était liée avec eux, de sorte que la violence
» de l'eau ne servait qu'à la serrer plus fort.

» Après ce rang, On en mettoit un autre tout semblable à quelque distance, puis on
» étendait des solives d'une poutre à l'autre, avec des perches et des fascines en travers,
» pour passer les troupes. Les pieux étaient armez [ d eendus I par le pied, ceux d'en
» haut [d'amont] d'un éperon pour rempart contre les bateaux et les troncs d'arbres
» qu'on eût pû laisser aller dans le courant pour rompre le pont, et ceux d'en bas

[ d'aval], de pièces de bois en forme d'arcs-boutans , pour les soûtenir contre la violence
» de l'eau.

» Tout le pont fut achevé en dix jours, à compter du jour que le bois fut apporté
» sur le bord du fleuve, et toute l'armée passa dessus pour entrer cher les Sicambres,
» en Allemagne, après avoir fait deux forts aux deux bouts, où on laissa bonne garnison. »
[ Trad. de N. Perrot, in-1 2 , Lyon, 1686 pag. 151, 152 et 153.]

(a) —	 - Batiacens jeter ponds haste institeit.
egna Irina sesquiPedatin« paulien ab find FraeCrita dimensa ad altitudinem fiuminis,intervallo pedum dif.0711114 illICT SN libellai.

» Ileee eePn maehientionibus inonissa in Jinmen defixerat , fetucisque adegerat , non sublime modo directes wl perpendiadum , sed pro».
» aciastigiata , et seetualion naturomfbaninis promorherent. Ris item coutraria duo ad minden' lacent juneta„ interoallo pediattquadra_
o. geadns ab keeriore parte, contra tint algue impetrunfluminis conversa strauebat « lien ulingue bipedalibits buena imnsissie quantnut
ip emline tignoemn ismer-ara distebat , bine larinque Simili ab extrema parte distinebantur queur distiusis , nique ni eactran'ans

II Parte" reinctis ta/mena opèris fi/Initia/a , nique na renon nature, ar qua majoreis mince se ineitavisset,hoc aretiiis Wigata renematir.

• Here th"reciet moterid ilijectà constexebantur , ac longarits , cratibusque consternebanttir ae nada seau sublicoe mi inferiorem
„ partem flambas obligwe adigebantur; gime pro pariete subjectm , et man muni opere conjunetce e un fraudes exciperent et die:
s item stenk pontera mecliocri	 ut si, arleorum stand , sive caves , deficieneli opens cane essent ii barbaris «idem , bis
» dem:orants canna renon .vis minueretur, heu pond nomma.

• Diebus X «palus »noria capta erat comporta . ottani opera decca exereitus transducitur. Ccesar ad utranique parementa
„ firme- ',nuire« Mie) , fines Skambroram conterait 	 N (C. 1. C. Comm. de Bell. Gall. lib. 4.)
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Figure i. 	 ou coupe en travers du pont [b].— Lég. aa. Poutrelles de travée.

b. Couchis du pont.— c c. Pieux doubles d'amont et d'aval. — d d Contre-fiches

d'aval. — ce- Taquets de supports et de lien. f Poutre ou chapeau de palée.— g. Char-

pente de brise-glace.
Nota. Les parties ponctuées indiquent le jeu des pièces, dans le cas où le pont serait

entraîné par des glaces ou autres corps &anus , et démontrent que tout le système con-
trebute cet effet.

Figure 2. Plan ou section horizontale du pont. — Le'gd a. Pieux doubles d'amont

et d'aval. b. Chapeau ou poutre de palée. —c. Taquets de support. — il Contre-fiches
d'aval. e Brise-glace. —f Poutrelles de travée. — g. Couchis. —Fig. 3. Les pieux, les
taquets, le couchis et le brise-glace, vus de face en amont. --Fig. 4. Les mêmes assem-

Mages , vus de face en aval. -- Fig 5. Détail des assemblages précédens , aux chefs de
palée, sur une plus grande échelle.

PLANCHE XX.

Pont en charpente et de trois travées, proposé et accepté en 1796 pour remplacer celui
de Sèves, route de Paris à Versailles, par feu Lamblardie, directeur de l'école des

ponts et chaussées de France.

Les bois d'échantillon propres à la construction des ponts d'une grande portée, étant
devenus extrêmement rares en France, il était nécessaire de remédier à cette disette,
en cherchant les moyens de faire usage de petits bois dans les ouvrages majeurs en
charpente: feu Lamblardie, célèbre ingénieur français, et directeur de l'école des ponts
et chaussées, imagina donc ce pont et le proposa pour étude aux élèves qu'il dirigeait,
afin qu'ils se rendissent habiles dans ce nouveau genre de construction. il est inutile de
faire remarquer tous les avantages qui résultent de la méthode proposée, ainsi que la
beauté des nouveaux assemblages des palées et des culées de ce pont, qui sont des chat-
d'oeuvres inexécutés jusqu'à ce jour. L'économie, la bonté, la solidité de cet ouvrage
ajoutent également à la gloire de celui qui l'a conçu : il fut en 1796 proposé unanime-
ment par le corps du génie, et accepté par le gouvernement français, pour remplacer
je pont de Sèves, sur la rivière de Seine route de Paris à Versailles, dans le cas où son
état de vétusté obligerait à le détruire.

Figure i. Plan de la culée, de la palée et d'une travée.
Lég-. a. Poutrelles. -- b. Moises pendantes. — c. Pièce de pont. — d Moise boni-.

zontale. 	 e. Couchis du pont. — f Pieux de palée. -- g. Montants de garde de la
culée. 	 A. Racinal de rive. — i. Liens d'arrière. — k. Moise de lien pour la culée.

L Revêtement en bordages.
Figure 2. Élévation d'une ferme de rive, etc.
Lek. a. Poutrelles. -- b. Sous-poutreau. — c. Chapeau. -- ci. Bloehets de renfort,
e. Moises transversales de palée. — f Pieux de palée. — g. Montants de renfort. --

Ii Berme de la culée. i. Lisse supérieure.— k. Lisse inférieure. — L Moises pendantes
de rive. — ni. About de moise transversale. — n. Guettes pendantes. — o. Garde-terre.
p. Sous-poutrelle. — q. Contre-fiches ou arbalétriers. Fig. 3. Coupe en travers do
pont. — Lek. a. Couchis. — b. Pièce de pont. — e. Garde-fou. -- d. Poutrelles et sous-

(7i) Ce pont ln consumit preste% l'embouchure du Rhin, dans la mer, à peu près entre Emmeriele. et  West]. peut-vitre mérite à
reitarok oà est située la premiàre , ce qui parerait assez vraisemblable relativement à la position qu'avait Mors le camp de César
ilirsqu'il poursuivait les Tencturiees et les Usipètes.
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poutrelles e Moises —f Sommier de palée. —g Montans de palée. — h. Liens
de palée en diagonales opposées de chaque côté.— i. Contre-fiches d'avant et d'arrière-
bec , servant de brise-glace. — Fig. 4. Coupe de l'une des culées. Lég. a. Pieu de file
de rive.—b. Amères-pièces de contre-fort. e Racinal de rive. -- d. Racinal de berme.

e. Lien d'arrière, —if: Contre-fiche de revers. -g. Moises — h. Chapeau.— i. Sous-
poutreau. L Blochet de renfort. Fig. 5. Profil du garde-fou. — Lég. a. Poutrelle
de rive. — 6 Sous-poutrelle. — e Garde-terre. — d. Couchis de madriers — e Pièce
de pont. f Moise pendante. —g. Lisse supérieure. -- k Poteau montant. -- i. Lisse
inférieure.— k. Guette intérieure ou boute-roue. — L Guette extérieure ou contre-ficha

PLANCHE X XI.

Pont d'une seule arche de 54 pieds d'ouverture, construit en planches sur un bras
de la rivière de Seine, au domaine de Joly y par Bertaud architecte

Nota. On est redevable à Bellanger, , architecte, de la première idée de ces sortes
de ponts.

Figure 1.' Plan. — Lég. a. Ferme de rive d'amont h. Ferme de rive d'aval —
e. Sablière de portée sur la culée. — d. Pièces de pont, ou liens de travers en bois
carré.— e. Autres liens de travers en fer. —f Couchis. — g. Poteaux kamis. — Fig. 2.

Lég. e. Planches croisées servant de poutrelles de rives. —b Liens en décharge.
Moises pendantes. — d. Poteaux butans , solidement encastrés d'à-plomb dans la

maçonnerie des culées — e Contre-fiches. -- Fig. 3. Coupe en travers —Lek. a. Coupe
des poutrelles de riva b. Dessous des couchis. — e Lien transversal en fer. --d. Sablière
de portée.— a Doubles chantignoles ou corbeaux, supportant la sablière. —f Sommet
de la culée.

Autre pont, d'une seule arche cle 55 pieds d'ouverture, construit en planches, sur un
des bras de la rivière de Marne.

Figure Plan. --- a. Poutrelles de rive et cintre du pont, formé avec des planches
assemblées de plat et posées de champ. — b. Liens en travers. — c. Moises horizontales,
servant de pièces de pont — d. Sablière sur le nu supérieur de la culée,. — a Poteaux
de garde-fou, montant de fond. — Fig. 2. Élévation d'une ferme de riva — a. Cintre
en planches — 6 Support de raccordement vers les tympans — a Poteaux d'about —
d. Garde-fou. —a Culée. —f Sablière supérieure. g. Semelles de support et d'appui,
—h. Abouts des liens en travers. --. Fig. 3. Coupe en travers sur le milieu.

Nota. Cette coupe ,sur une échelle double, fait voir l'assemblage des pièces précédentes
prises ensemble et par le travers. — Fig. 4. Coupe aux naissances«

Nota. Cette coupe, sur la même échelle que la précédente, indique la composition
du thessis encastré dans la partie supérieure de la culée, et dans lequel s'assemblent les
abouts du cintre et des raceordemens du tympan.

Lek. a. Semelle de support inférieur. — b. Sablière supérieure. -- e Lien transversal.
—d, Doubles blochets d'appui , assemblés jointifs. — a Couchis du pont. —f Poteaux
d'about.

PLANCHE X XII.

Pont tournant exécuté sur le canal de Landreeies.

Figure t Plan à vue d'oiseau Lég. a Culée sur laquelle repose le pivot et la
moitié du pont qui fait équilibre à la travée mobile. — b. Culée opposée. —e. Canal
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— J. Poutrelles. — e. Couchis. ---f Châssis du tourillon. -- g. Prolongement de la travée
sur le terre-plcin de la culée. Ii. Chambre horizontale. — L Crémaillère servant à
faire tourner le pont sur le point 1, au moyen du mouvement du pignon représenté en

détail , fg. 7. --- k. Bandes de fer couvrant le couchis.— Fig. 2. Profil sur la longueur.

---Lég. a. Male horizontale ou poutrelle. --- h. Châssis de mouvement. -- c. Pivot et son

armature. — d. Roulettes sur les jantes du châssis. — c. Chambre horizontale. —f
Pignon mis en mouvement avec la plus grande facilité, au moyen de la manivelle h ,

lequel s'engrenant dans la crémaillère fixe i ,fig. i, fait tourner le système à volonté

sur le pivot c. — g. Pièces de talon affleurant sur la maçonnerie de la chambre c, en

partie destinée à la recevoir à l'autre extrémité L Fig. 5. Assemblage des pièces

formant le châssis de rotation, avec le pivot et les roulettes. -- Lek. a. Flèches ou pou-
trelles. b. Essieu portant le pivot. --- e. Clessis de patin, portant la crapaudine et
les rainures pour la course des roulettes. — Fig. 4. Assemblage de l'essieu sous les pou-
trelles.— Lég; a. Essieu. — b. Poutrelles. — e. Liens.— Fig. 5. Profil détaillé des pièces
de la figure précédente. --- Lég. a. Détails vus en travers des flèches. — b Déta.ils vus
sur le sens de la longueur des flèches. — Fig. G. Détails du pignon ou lanterne.— Lég, a.
Vu d'about.— b. Vu de face. — e Lanterne et sa crémaillère.— d. Armatin-e du pivot
inférieur.— e. Collier supérieur. --- Fig. 7. Vue perspective de l'engrenage, servant à
faire tourner le pont horizontalement. Lég. a. Lanterne mobile et son armature. --
b. Crémaillère circulaire fixe. — c. Manivelle.

PLANCHE XXIII.

Pont à bascule, exécuté sur le canal qui conduit d'Arras à Valenciennes.

Figure 	 Plan à niveau du fond du c,anal. Lég. a. Pilotis de la culée oû se trouve
la chambre de bascule. 	 b. Pilotis de la culée opposée et du revêtement en charpente.
— c. Lit du canal.— J. Liernes sous le radier.— e. Poutrelles du radier de la chambre.
—f Moises d'assemblage. — g. Revêtement en bordages. — Fig. 2. Plan supérieur, —
Lég. a. Flèches servant de poutrelles.— b. Essieu. —b c. Plafond de bascule qui s'abaisse
dans la chambre et relève le pont. — J. Dormant fixe à niveau du couchis du pont._ e.
Clavette d'arrêt pour maintenir le pont. —f Plan du volant portant une lanterne qui,
par son engrenage sur le rateau circulaire g, abaisse la bascule dans la chambre et lève
le peut. — h. Couchis.

Nota. On charge à volonté le plafond de la bascule, pour mettre cette partie en équi-
libre sur les tourillons de l'essieu, avec la portion da pont qui forme le tablier h.

Figure 3. Profil sur la longueur. Lek. a. Flèches ou poutrelles, — b. Tourillon de
e Pièce d'about du châssis, ou côté de la chambre, retenue par dessous la

pièce dormante d, au moyen d'un battement e d. Pièce dormante. — e Battement
du talon d'arrière. —f Dormant d'appui sur la culée opposée. — g. Volant pour mou-
voir la lanterne ou pignon de la bascule.— h. Rateau circulaire, directeur du mouve-
ment de la bascule.— L. Matériaux pour la charge du plafond de bascule.— k. Chambre
pour le jeu de la bascule.-- 1. Course de la pièce de talon. —in. Revêtement latéral de
la chambre. — Fig. 4. Coupe en travers du pont. — Lég. a. Coupe de la travée. — b.
ESSiellw e. Charge du plafond de la bascule. — J. Profil de la lanterne et du rateau,
e. Volant servant à donner et à diriger le mouvement. --f Revêtement du fond de la
chambre. —g. Bâti du revêtement des bermes du canal. — Fig. 5. Détails de la lanterne
et du volant. — Lég. a. Vus de face. — b. Vus de profil. — c. Support d'un des pivots de

cet
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cet équipage. — Fig. 6. Détails de divers assemblages. — Le'g. a. Dessous du tablier. —
b. Assemblage du couronnement des culées. — e Armature des crapaudines de l'essieu.

Fig. 7. Détails du rateau circulaire dentelé. —Ldg. a. Vu de face. — b. Vu de profil.

PLANCHE XXIV.

Sonnette double, employée pour battre les pieux en avant du pont de service de la
grande jetée du chenal, au port des Sables d'Olonne , par Lamandé , inspecteur
général des ponts et chaussées.

Figure .ere. Profil de l'une des sonnettes et de l'échafaudage. —Lek. A. Pieux pré-
cédemment battus, sur lesquels on établit l'équipage, B. Lierne qui sert de poutrelle
de support C. Traverses sur lesquelles on pose les madriers du pont de service. E.
Patin. —F Fourchette d'avant, qui supporte en saillie le pied des élind.es.— OE Élindes.
H.Pieux en chantier. — I. Chapeau de déclic, et mouton. — K. Cheville de détente.

Treuil auquel on peut substituer un mouvement continu. —Fig. 2. Plan du pont
de service et de la double sonnette en chantier. —'Fig. 1 Élévation en tête.

Nota. Dans ces deux figures les pièces correspondantes sont timbrées des mêmes lettres
que celles de lafig.

Figure 4. Détails du mouton et du déclic, vus de face et de profit — M Mouton.
— N. Chapeau mobile du déclic. O. Bascule du déclic, montée sur le tourillon P,
qui se renverse à la rencontre de la cheville K, fig.i , et fait décrocher la prise Q de
l'anse B. du mouton. — Fig. 5. Coupe de la nouvelle estacade en charpente, construite
au port de Tréport, adossée au rivage,--Fig. 6. Autre estacade du mérne genre à Tréport,
exécutée en travers d'un bras de mer.

PL ANCHE XXV.

Arrache-pieux exécuté aux Sables d'Olonne , département de la Vendée, par Lamandé,
inspecteur général des ponts et chaussées de France; communiqué par Lomet, adjudant

général.

Figure ire. Élévation de la machine pour arracher les pieux.— lIg a Clessis du
patin, —b. Treuils.— e Poteaux d'appui Leviers-cl'arrache. e Mouton. —f
Élindes ou sonnettes du mouton. — g. Équipage funiculaire pour relever le mouton
et les leviers. — h. Bras des treuils. — L. Roule,aux de transports. — k. Plate-forme. —
I. Pieu à arracher. — nz. Anneaux de crampons de dévers. 	 n. Tasseau d'appui. ---
o. Armature de tète et crochet de leviers. — p. Contre-fiches. —q. Liens en Croix-Saint-
André.

Nota. Les leviers étant abaissés par l'effet des treuils, ils relèvent les anneaux qui tendent

à soulever le pieu, lorsque tout l'équipage est tendu de chaque coté, autant qu'il peut
rètre, on frappe le pieu avec le mouton, le choc qu'il éprouve lui fait perdre l'adhésion

qu'il a avec le terrein, et en reprenant ensuite la manoeuvre il s'arrache avec une

caréne facilité.
Figure 2. Plan de cette machine. Il représente la projection horizontale des pièces

de bois et assemblages indiqués à lafigure précédente. —Fig.3. Profil. — Lég a. Pieu
à arracher. 	 b. Mouton. — c. Treuil 	 d. Leviers d'arrache, etc. Les autres pièces

comme ci-dessus, fig,	 Fig-. 4. Détails des anneaux de prise, et armature de la

tête des leviers. --	 a- Anneau ou collier supérieur. 	 b. Anneau ou collier infé-
6
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rieur. e Armature de la'tête des leviers. -- d. Tasseau de point d'appui.-- t Poulies

mouftées ou palans simples de face et de profil. —s. Palans doubles.

Jetée à plein, exécutée au port de Tréport près Dieppe, par Lamblardie ingénieur.

Figure	 Profil sur l'épaisseur de la jetée. — Lég. a. Pieux de patin.— h. Berme

extérieure — e Chapeau. — d. Moise horizontale — e Longrines ou racinaux.. —f

Longrines de reprise.— g. Montans du bâti inférieur. — h. Montana du bâti supérieur.
i. Renfort intermédiaire. — k. Contre-fiche de revers. L liernes moisées. -- if/-

Poutrelles du couchis de la crête. n. Garde-foux. — o. Bordages. —Fig. 2. Élévation
sur la longueur, qui fait voir l'espacement des fermes et la disposition des pièces pré-
cédentes.

Nota. En espaçant les bordages de manière à laisser alternativement autant de vide
que de plein au parement, les vagues se divisent à travers la charpente et l'on évite ainsi
la violence du choc qui pourrait la renverser.

N. B. On a remarqué que l'action des vagues dévissait à la longue les boulons des
moises, quoique les tarauds des écroui et les filets en fussent très-vifs et qu'ils eussent
été serrés à force, avec une clé de quatre pieds de bras de levier.

PLANCHE XXVI

grue horizontale servant à décharger les vaisseaux , au port des Sables-d'Olonne ,

exécutée par Lamandé , inspecteur général des ponts et chaussées de France ;
communiquée par l'adjudant général Lomet.

Figure t.  Profil sur la longueur de la volée. — Lég. a. Poteau du tourillon.
le. Patin. e Plate-forme. — (4 Pieux de garde contre le parement du quai. e Pieux
de garde isolés en avant —f Corps de la maçonnerie du quai.	 g. Arbalétrier ou
arbre 'horizontal. — h. Sous-poutrelle de renfort — Moise horizontale portant le
collier.—k. Moise d'assemblage. —1. Contre-fiches.— In. Moise supérieure. —n. Élindes
pendantes.—o. Poulies de prise et de renvoi. —p. Treuil et profil de la roue. -- q. Cram-
pon de prise. — r. Sablière.— s. Couchis.— Fig. 2. Plan à vue d'oiseau. -- Lég. a. Patin.

1. Arbre horizontal. — c. Moise horizontale, portant collier. — d. Moise supérieure.
e Maçonnerie de revêtement du quai. --f Talus du quai. — g Abouts des sablières

qui portent la plate-formé,– Fig-. 3. Élévation à l'arrière. — Lég. a Cintre de la roue
en planches assemblées de plat — b. Traverse de dévers. — c. Poteau tourillon. &Patin.

e Plate-forme —f Tourillon du treuil. -- Fig. 4 Assemblage du patin. — Lek. a.
Doubles entre-toises en croix. — le. Liens réciproques. — e Place du talon du poteau
tourillon. — Fig. 5. Détails du collier. — Lég. a. Poteau tourillon. — b. Grande moise
horizontale boulonnée. — c. Collier. — d. Armature de la gorge du poteau. —Fig. 6.
Détails du pivot — Lég. a. Armature du sommet du poteau tourillon. -- b. Frette
supérieure. c. Crapaudine dont la monture embrasse le grand arbre horizontal
et la sous-poutrelle de renfort

Revêtement d'un quai du port du Here-de-Grâce, exécuté par Lamblardie ingénieur.

Figure 7. Plan ou section horizontale du quai. --- Lek. a. Pieux de rive de berme.
b Pieux d'arrière.-- e Liernes horizontales moisées. -- t4 Racinaux d'arrière — e. Mon.
tans extérieurs du parement. —fi Contre fiches de revers.— g. Liernes et contre-liernes
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de parement -- h. Chapeau de couronnement.— Fig. 8. Coupe sur le travers du quai.

Lég. a. Pieu de garde et de rive de berme. — Pieux de renfort et d'arrière. ---
Racinaux. — d Moises horizontales et liernes de revers e Montans extérieurs de pare-
ment, —f Liernes et contre-liernes ventrières —g. Chapeau de couronnement — h.
Revétementen bordages i. Liens ou contre-fiches de revers —.h. Grand lien de renfort.

L Terre-plein du quai.

PLANCHES XXVII ET XXVII Bis.

Pont de Schaffouse , de 355 pieds 7 pouces de .France de longueur entre les culées,
sur 15 pieds 6 pouces de largeur entre les fermes de rive, construit sur le Rhin
en 1770 et 1771, par Jean-Ulric Grubenmann , charpentier.

Nozn,s et usage des pièces qui composent ce pont.

Lek. A B. Culées du pont. — C. Pile.
• Nota. La travée du c6té de A, a 169 pieds du Rhin, et l'autre 196; en tout 365

pieds du Rhin.
D. Cours de poutres principales appliquées alternativement l'une sur l'autre, assem-

blées à redens- affermis par des coins.
Nota. Ces poutres sont liées ensemble de distance en distance, par des armatures

en fer, et leurs abouts sont réciproquement assemblés en crémaillère ou en traits de Jupiter
K Poteaux montois et buttan.s assemblés en moise pour embrasser les fermes de rive,

les poutre et les contre-fiches. — F. Moises pendantes verticales.— G. Pièces de pont que
supportent les fermes de rive, et sur lesquelles reposent les soliveaux du plancher.

Nota. Ces pièces de pont sont assemblées à deux tenons dans les abouts inférieurs
des moises pendantes.

H Pièces de pont intermédiaires, soutenues par des étriers en fer. — I Soliveaux
ou lambourdes du plancher, posés diagonalement et croisés, qui servent à lier d'une
manière plus parfaite tout le système de cette charpente.

Nota. Le plancher est composé d'un double couchis de madriers
K. Jambes de force. — L Faîtière renforcée dans sa sa longueur par des Sonspoll-

treaux, à proportion de l'étendue de sa portée.
Nota. Ces pièces sont maintenues jointives par des boulons à écrous.

• M. Jambes de force posées diagonalement et en batée entre les fermes de rive et la
faîtière.

Nota. Cet assemblage contribue d'autant plus à la solidité du pont, que la faîtière
fait elle-tnéme l'effet d'une ferme de support, et que l'écartement des fermes de rive
est d'ailleurs empéché par les liens des fermes transversales du reste de la charpente du
toit. Voyez lesfigures 5 , 4 et 6.

On remarquera que les points d'attache de ces jambes de force sont déterminés de
manière qu'elles se trouvent établies en de ers et dans le méme plan que les pannes de
la couverture sur chaque verseau du toit; de plus, que les assemblages sont renforcés,

en ces parties/ à la butée de leurs abouts supérieurs et inférieurs , par de fortes chan tignole.s
attachées sur le sommet des fermes de rive et sous le cours de la faîtière, de manière

à pouvoir être serrés par des coins
Chantignole de renfort — O. Lambourdes diagonales du plafond supérieur. —P.

Détail du chevronage de la couverture.



PRODUCTIONS, DE L'ART

Observation. Jean-Ulric Gruberunann avait ainsi disposé cette charpente dans l'inten-
tion qu'elle clôt se soutenir en une seule travée, mais les autorités du pays, doutant du

succès de son entreprise, le forcèrent de construire la pile C : l'artiste obéit. Aussitôt que

le pont fut construit il se soutint parfaitement ; il s'en fallait mème de plus de 18 pouces
que cette charpente ne reposât sur le dessus de la pile Cependant, après quelques années
cet édifice éprouva un tassement qui rendit le point d'appui nécessaire.

Ce pont, qui était un chef-d'œuvre en charpente, fut brûlé pendant la dernière guerre,

lors de la mémorable campagne de l'an 7.

PLANCHES XXVIII ET XXIX.

Écluse de chasse et de navigation construite sur te canal d'Embden à Oldersum

Westphalie, aux abords du Dollert , près /a ville d'Enibclen ; communiquée par

Lemet , adjudant général.

Le service de chasse de cette écluse, sert à faire entrer l'eau de la mer dans la canal
au moment où le niveau de la haute mer est supérieur de 4 pieds à celui des eaux. de
ce canal : ce qui soulève, brise et disperse les glaces qui l'encombrent, et ouvre ainsi
le passage à la navigation d'Embden a Oldersum , vers les premiers jours du printemps.

Figure i Plan des fondations — Lég. A. Côté de la mer. —N. Côté du biez
canal.— C. Busc des portes de garde du côté de mer. — II Busc des portes de détente,:

E. Buse des portes de chasse — F. Charpente du radier. — G. Vannes de détente
-- IL Établissement des bajoyers — Fig. 2. Profil sur la longueur A N de l'écluse.-- F
Crémaillère de la vanne de détente. —Q. Manivelle.—n. Profil sur la largeur du pont
tournant. — Fig. 5. Profil sur la largeur I K de l'écluse, vue du côté du biez du canal,
et profil sur la longueur du pont tournant. —Fig. 4. Plan et élévation de l'assemblage
d'un chàrdonnet L — Fig. 5. Plan du dessus de l'écluse et des chambres. — Lég. a.
Portes de garde du côté de la mer. — b. Portes de chasse. — c. Portes de détente. —d.
Pont tournant. e Chambre d'avant. — f Chambres triangulaires latérales comprises
entre les portes de chasse et de détente. — Vannes de détente. — Fig. 6. Coupe prise
sur la ligne brisée M N B O. —Lég. h. Élévation d'un des ventaux de chasse — rn. Élé-
vation d'un des ventaux de détente — n. Vanne de détente. —p. Profil sur la longueur
du pont tournant, — Fig. 7. Élévation des portes de garde a, vue du côté de la mer.—
Fig. 8. Détails du pont tournant. -- Lek. 5. Plan à vue d'oiseau du châssis d'assemblage
du pont. —6 Coupe sur la largeur i et 2 du pont. — 7. Coupe sur le milieu de la lon-
gueur 5 et 4 du pont. — 8. Châs.sis du patin, portant le pivot, la crapaudine et la rainure
pour la course des roulettes — 9. Châssis de rotation avec le pivot et les roulettes —
Io. Roulettes. — t t. Longueur et diamètre des roulettes cylindriques.

Manoeuvre pour le service de l'écluse.

L'eau de la mer étant introduite à son niveau dans la chambre d'avant e, ainsi que
dans chacune des chambres triangulairesf( le nive-au étant supérieur de 4 pieds à celui
des eaux du canal h, les portes de garde a étant ouvertes): alors, aussitôt que l'on ouvre
les vannes g , les chambres triangulaires se vident jusqu'a u niveau du canal ,et la pression
de l'eau de la mer agissant contre les portes c, tend à les écarter ; mais comme leurs
poteaux butans reposent par des portées sur les rouleaux ou cylindres i, dont sont garnis
les poteaux humus des portes b, celles-ci entrainent les dernières par leur mouvement,

de
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PLANCHES XXVII ET XXVII. Bis.
PONT DE SCHAFFOUSE de 355 pieds 7 pouces, de France, de longueur ente les

culées, sur 15 pieds 6 pouçes de largeur entre les fermes de rive , construit sur
le Rhin, en 1770 et 1771 par J£AN;ULR1C GRUBENMILNN Charpentier.

Nmers et usage des pièces qui composent ce Pont

,LÉoszins. A, B. Culées du pont. 	 C. Pile.
Nota. LA travée du côté de A a 169 pieds du Rhin et l'autre 196 ; en tout

365 'pieds du Rhin.
— D. Cours de poutres principales appliquées alternativement l'une sur l'autre,

assemblées à redents affermis par des coins.
Nota. CES poutres sont liées ensemble, de distance en distance, par des armatures

en fer, et leurs abouts sont réciproquement assemblés en crémaillère ou en traits
de Jupiter.

Poteaux montants et buttants assemblés en moise pour embrasser les fermes de
rive, les poutres et les contre-fiches — F. Moises pendantes verticales. — G. Pièces
de pont que supportent les fermes de rive, et sur lesquelles reposent les soliveaux
du plancher.

Nota. CES pièces de pont sont assemblées à deux tenons dans les abouts inférieurs
des moises pendante.

--- H. Pièces de pont intermédiaires, soutenues par des étriers en fer. 	 L Soliveaux
ou lambourdes du plancher, posés diagonalement et croisés, qui servent à lier d'une
manière plus parfaite tout le système de cette charpente.

Nota. LE plancher est composé d'un double couchis de madriers.
Jambes de force.— L. Feière renforcée dans sa longueur par des sous-poutreaux,

à proportion de l'étendue de sa portée.
Nota. CES pièces sont maintenues jointives par des boulons à écroux.
— M. Jambes de force posées diagonalement et en butée, entre les fermes de rive

et la fattière.
Nota. CET assemblage contribue d'autant plus à la solidité du pont, que la Litière

fait elle-mine l'effet d'une ferme de support, et que l'écartement des fermes de rive
est d'ailleurs empéché par les liens des fermes transversales du reste de la charpente
du toit. Voyez les hures 3, 4 et 6.

Og remarquera que les points d'attache de ces jambes de force sont déterminés de
manière, qu'elles se trouvent établies en devers et dans le m.ente plan que les pannes
de la couverture sur chaque verseau du toit ; de plus, que les assemblages sont renforcés,
en ces parties, à la butée de leurs abouts supérieurs et inférieurs, par de fortes chantignoles
attachées sur le sommet des fermes de rive et sous le cours de la fattière , de manière
à pouvoir être serrés par des -coins-

- N. Chantignoles de renfort -- O. Lambourdes diagonales du plafond supérieur.
P. Détail du chevronage de la couverture.

OnsEavertog. Jean-Ulric Gruhenrnann avoit ainsi disposé cette charpente,  dans
l'intention qu'elle dût se soutenir en une seule travée ; mais les Autorités du pays,
doutant du succès de son entreprise, le forcèrent de construire la pile C : l'Artiste
obéit Aussitôt que le pont fut construit, il se soutint parfaitement ; il s'en fallait

7
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même de plus de 18 pouces que cette charpente ne reposa sur le dessus de la pile.
Cependant, après quelques années cet édifice éprouva un tassement qui rendit le

point d'appui nécessaire.
Cs pont, qui étoit un chef-d'oeuvre en charpente fut brûlé pendant la dernière guerre,

lors de la mémorable -campagne de l'an 7.

PLANCHES XXVIII ET XXIX.

ÉCLUSE ne cuAssz ET DE NAVIGATION 9 construite sur le canal d'Embden à Oldersran,

cri Fresqthalie, aux abords dit Dollert, près la ville ceErnbden ; communiquée

par LOUE T 2 Adjudant général.

LE service de chasse de cette Écluse, sert à faire entrer l'eau de la mer dans le
canal, au moment où le niveau de la haute-mer est supérieur de 4 pieds à celui des
eaux de ce canal : ce qui soulève, Irise et disperse les glaces qui. l'encombrent, et
ouvre ainsi le passage à la navigation d'Embden i Oldersuni, vers les premiers jours
du Printemps.

Fie,"cnue 1. PLAN des fondations.
Lia. A. Côté de la mer. — N. Côté du biez du canal. — C. Busc des portes de

garde du côté de la mer. — D. Busc des portes de détente. — E Busc des portes de
chasse. — F. Charpente du radier. — G. -Vannes de détente. — H. Établissement
des bajoyers.

Figure 2. Pnom. sur la longueur A, N de l'Écluse.
-- P. Crémaillère de la vanne de détente. 	 Q. Manivelle. -- R. Profil sur la largeur
du pont tournant

Figure 3. Pnorit sur la largeur I, K de l'Écluse, vue du côté du biez du canal,
profil sur la longueur du pont tournant.

Figure 4. PLAN et élévation de l'assemblage d'un chardonnet L.
Figure 5. PLAN du" dessus de l'Écluse et des chambres.

a. Portes de garde du côté de la mer. — b Portes de chasse. --- c. Portes de
détente. — d. Pont tournant. — e. Chambre d'avant. Chambres triangulaires latérales,
comprises entre les portes de chasse et de détente — g. Vannes de détente.

Figure 6. Courz prise sur la ligne brisée M, N, B, O.
LiG. k. Élévation d'un des vantaux de chasse. -- ni. Élévation d'un des vantaux de

détente. -- n. Vanne de détente. —p. Profil sur la longueur du pont tournant.
Figure 7. ÉdverioN des portes de garde a, vue du côté de la mer.
Figure 8. DiTAfis du pont tournant.
Lia. 5. Plan à vue d'oiseau du châssis d'assemblage du pont — 6. Coupe sur la

largeur u et 2 du pont. — 7. Coupe sur le milieu de la longueur 3 et 4 du pont.
— 8 Châssis. de patin, portant le pivot, la crapaudine et la rainure pour la course
des roulettes. — 9. Châssis de rotation, avec le pivot et les roulettes. o. Roulettes.
— i. Longueur et diamètre des roulettes cilyndriques.

Maraceuvre pour le service de l'Écluse.

VEAU de la mer étant introduite à son niveau, dans la chambre d'avant e, ainsi que
dans chacune des chambres triangulaires J (le niveau étant supérieur de 4 pieds à
celui des eaux du canal h, les portes de garde a étant ouvertes); alors, aussitôt que l'on
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ouvre les vannes g, les chambres triangulaires se vident jusqu'au niveau du canal et
la pression de l'eau de la mer agissant contre les portes c, tend à les écarter ; niais
comme leurs poteaux butants reposent par des portées sur les rouleaux ou cilyndres
dont sont garnis les poteaux butants des portes b, celles-ci entrahtent les dernières par leur
mouvement, de manière que les quatre portes de détente et de chasse c et b, s'ouvrent
à-la-fois et presque simultanément : l'eau de la mer se précipite alors dans le canal,
soulève, brise et disperse les glaces dont il se trouve obstrué, et ces glaces sont ensuite
jetées hors de son lit par d'autres Écluses de chasse, communiquant à de plus vastes
canaux, qui les conduisent .t la mer dans le Zuyderzée.

PLANCHE XXX.

PORTE D'Éer.uss, PROPOSÉE POUR LE CANAL »II MIDI.

Noms des diverses pièces.

LÉG. a. Poteau tourillon. — b. Poteau busqué. — c. Traverse supérieure portant le bras.
— d. Traverse inférieure de battement au busc. 	 e Entre-toises. —f Bracon en
décharge, sur le poteau tourillon. — g. Pelle de vanne. — A. Coulisseaux. — i Armature
et cric pour lever la vanne, à l'aide du hérisson et de la manivelle 	 — k Élindes ou
contre-coulisseaux. — Z Liens d'assemblage en fer. — m. Profil des assemblages du
poteau tourillon. — n. Profil du poteau busqué. — o. Portée de la crapaudine.
— p. Armature du pied du poteau busqué. — q. Crampons servant à guider la tige
du cric, avec écroux au droit des bordages, et pointes au droit des entre - toises.

Détails des liens d'assemblage en fer. — s. Détails des assemblages au droit de
la vanne. — t. Profil de ces assemblages. — u. Plan de la vanne et des coulisseaux
sur l'entre -toise inférieure. — v. Poteau tourillon. — v Poteau busqué.— y. Lien
d'assemblage en fer. — z. Vanne. — &. Bordages placés en bracons.

RÉDIGÉ par N. Lobreau - Denouvion, Architecte-Ingénieur, Membre de plusieurs
Sociétés de Savants et d'Artistes, ancien Dessinateur de la Marine, ett.

A emus, DF. 1.21XPRIMERIE DE CLOITSIER, 4.ue DE SOMIONNE. Ne. 199.













































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































(P4x28) Planche 28. Suite des détails du ponton employé pour récurer et approfondir les
canaux de la ville de Venise. Légende p. 9



















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































(P3x28) Planche 28. Combles en fer fondu. Légende p. 53



(P3x29) Planche 29 et 30. Théâtre de l'odéon en 1780, avant ses deux restaurations.
Légende p. 56
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